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résor
Clic… un instant saisi, le reflet d’une émotion, 
la beauté d’un paysage trégorrois.
Photographes amateurs, à vous de jouer !
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 Une passerelle sur le Jaudy
 Une résidence d’artistes au Dourven
 Cap sur l’industrie trégorroise avec Tébéo

 Projets, finances : parole à Joël Le Jeune
 Pour les commerçants et artisans
 TDM 360° zoome sur les projets de l’Agglo
 Le schéma cyclable du territoire avance

élescope
L'eau précieuse à tous les niveaux 

 La protection de sa qualité et de sa quantité la 
place au centre des politiques d’aménagement 
et du cadre de vie des Trégorrois. LTC renforce ses 
actions pour relever ce défi majeur.

 Le jeu, une valeur essentielle
 Le concours interlycées remonte l’histoire
 La passion d’Anaïs, athlète de pentathlon 

 Plougras, historique et dynamique

uyaux
 Les services publics s’ancrent à Plouaret

ud Bro-Dreger
Carte blanche à un auteur et un lexique 
pour le plaisir de la langue bretonne

emps libre
Une sélection de rendez-vous culturels, 
sportifs et autres sorties du moment

exto
L’actualité de votre territoire en images

emps forts
Un territoire qui bouge et investit 

pour construire son avenir

emps partagé
Ce qui compose votre quotidien 

et les services utiles à votre cadre de vie

ribune
Se glisser au cœur de la vie politique

erritoire
Ça se passe près de chez vous
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TWITTER 
@AggloLTC

facebook
AggloLTC

youtube
Lannion-Trégor Communauté

Retrouvez le  
en version numérique 
ainsi que nos reportages vidéo 
sur www.lannion-tregor.com

vidéo

Joël Le Jeune 

Président de Lannion-Trégor Communauté

Maire de Trédrez-Locquémeau

Ober asambles. Gwall blegenn a-fet 
yec’hed, cheñchamant hin, sachañ 
stalioù ha tud nevez, reiñ muioc’h 

a lañs d’ar servijoù war ar pemdez… Ur 
bern traoù zo e dalc’h er bloaz-mañ ha 
fellout a ra da Lannuon-Treger Kumuniezh 
ober he lod.
E-kerzh ar bloavezhioù tremenet eo 
kreñvaet kalz roll an etrekumuniezhoù 
pa zo fiziet kefridioù nevez enne. War ar 
memes tro hon eus choazet, amañ, le-
danaat tachenn hon c’humuniezh evit 
bodañ 57 kumun ha 100 000 a dud en-dro 
d’ur raktres boutin. Tud zo o doa bet aon 
dirak al lañs pouezus-se : ar renerien o 
pellaat diouzh an dud, ar c’humunioù 
o koll o galloudoù… N’eo ket graet an 
etrekumuniezh evit lemel ar c’humunioù, 
savet eo diwar ar c’humunioù.
Pouezus-bras eo ar c’humunioù rak al 
live tostañ int ouzh an dud ma c’haller 
kompren hag ober war-dro ezhommoù 
hag aferioù ar vuhez pemdez er mod fi-
nañ. Evit an etrekumuniezh, ret eo dezhi 
gwelet an traoù en ul live ledanoc’h, evit 
politikerezhioù strategel ha n’hallont sellet 
nemet ouzh un diazad bevañ : reiñ lañs 
d’an ekonomiezh, afer an endro, kem-
penn ar vro, lojeiz, monedone, dour ha 
yac’husaat, lastez… 
Ar c’houblad kumunioù-etrekumuniezh 
ac’h a d’en em glokaat an eil re ar re all, 
sed aze ar pezh a vo sichenn hon oberoù 
asambles er bloaz-mañ c’hoazh rak n’hall-
fomp ket labourat pep hini evitañ e-unan 
ma fell dimp talañ ouzh an dalc’hoù a zo 
dirakomp. 

F aire ensemble. Crise sanitaire, ur-
gence climatique, attractivité éco-
nomique et résidentielle, dévelop-

pement des services du quotidien… Les 
défis qui nous attendent cette année sont 
nombreux et votre Agglomération entend 
y prendre toute sa part. 
Ces dernières années, le rôle des inter-
communalités a été considérablement 
renforcé, en les dotant de nouvelles com-

pétences. Dans le même temps, ici, nous 
avons choisi d’étendre notre périmètre 
d’action, pour réunir autour d’un projet 
commun 57 communes et 100 000 habi-
tants. Face à ce mouvement de fond, des 
craintes ont pu s’exprimer : perte de proxi-
mité, dessaisissement des communes… 
L’intercommunalité n’est pas la négation 
des communes, elle en est l’émanation.
La commune est essentielle car c’est le 

premier niveau de proxi-
mité, celui qui permet 
d’appréhender le plus 
finement les besoins et 
problématiques du quoti-
dien. L’intercommunalité, 
elle, doit penser le terri-
toire à une échelle plus 
large, sur des politiques 
stratégiques qui n’ont de 
sens que parce qu’elles 
sont justement conduites 
à l’échelle d’un bassin 
de vie : développement 
économique, enjeux en-
vironnementaux, amé-
nagement du territoire, 

habitat, mobilités, eau et assainissement, 
déchets…
Cette complémentarité du couple com-
munes-intercommunalité, c’est bien cela 
qui devra guider encore notre action 
conjointe cette année car les défis qui 
nous attendent ne nous offriront pas le 
luxe d’agir en ordre dispersé. 
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Teñzor
résor



« Je suis au travail, je 
viens de raccrocher le 
téléphone, je tourne la 
tête et là, je suis comme 
hypnotisée : les nuages 
sombres et menaçants 
s’illuminent par un soleil 
qui vient tout éclairer et 
l’arc-en-ciel se dessine 
au-dessus du pont qui 
m’apparaît beau, plein de 
charme. Au fond, la cité 
de Tréguier se réveille. 
La vue de mon bureau est 
imprenable ! »

mARION NÉDÉlec
est lannionnaise. Elle a 
pris cette photo avec son 
smartphone, sans filtre. 
Instants captés, des paysages 
singuliers, comme elle les 
aime.

À Tréguier, un matin de 

novembre, le soleil perce 

le ciel de plomb. L’arc-

en-ciel vient couvrir le 

pont de Canada. Lumières 

sublimes.

Vous aimez la photo ? 
Vous voulez partager votre 
passion de photographe 
amateur ? Ces pages sont 
pour vous !
Faites-nous parvenir votre 
photo et ce qu'elle vous 
inspire à : 
t@lannion-tregor.com ou 
contact au 02 96 05 93 78

de la fenêtre
de mon bureau
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En fin d’année, Lannion-Trégor Com-
munauté a installé une nouvelle pas-
serelle à La Roche-Jaudy. Au pied du 
bourg, en amont du déversoir, la passe-
relle en chêne de Bretagne vient rem-
placer l’ancienne qui était hors d’usage 
depuis deux ans. Mesurant 22,3 mètres de 
longueur pour un poids avoisinant les 20 
tonnes, elle a été dessinée par Blandine 
Houssais, architecte rochoise. Les deux 
rives du Jaudy sont à nouveau reliées, 
permettant de retrouver la continuité 
du chemin de randonnée et la liaison 
à la base nautique des Prajou. Coût et 
financement par LTC : 130 000 €.

sur les rives

le dourven prépare l’estran
L’activité artistique reprend à la galerie du 
Dourven avec deux jeunes artistes en rési-
dence. Sylvain Le Corre et Nicolas Desverronnières, 
vont monter un projet faisant le lien entre la galerie 
d’art contemporain de Trédrez-Locquémeau et le 
festival d’art de l’Estran, grâce à un dispositif de 
soutien aux résidences artistiques financé par la 
Région et la DRAC. En expérimentant un travail 
artistique ancré dans le territoire, l’objectif est de 
créer une œuvre pour le festival programmé en 
septembre prochain. En avril, une première expo-
sition présentera le travail en cours, qui pourra, 
d’après les jeunes artistes, être très différent de 
l’œuvre finale.

l'actualité sur les réseaux sociaux. 
Infos pratiques, idées de sorties, bons plans, photos...
Vous êtes 8 500 à avoir rejoint notre communauté 
Facebook @LTC-Agglo, LinkedIn et Twitter ! Elle est active 
grâce à vous et à vos projets qui animent notre territoire. 
Continuons ensemble à promouvoir nos actions, nos 
idées, notre Trégor ! Suivez-nous sur Facebook, Twitter et 
LinkedIn, 9 000 abonnés, ça se tente non ?

�d’infos : www.lannion-tregor.com et @LTC-Agglo

en bref

du jaudy

vidéo
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À partir du 16 février, la navette électrique gratuite 
« Cœur de ville » va emprunter un nouveau trajet. 
Elle couvre une plus large distance afin de répondre aux
besoins des habitants et des commerçants et s'adapte aux 
travaux de l'Allée verte. Elle passe dorénavant par la place 
du Général Leclerc du centre historique (sauf matinée du 
marché), pour rejoindre la rue de Tréguier, et redescendre 
vers la Gare puis les quais par le boulevard du Forlac’h. Ce 
circuit, élaboré conjointement par le service Transports 
et mobilités de Lannion-Trégor Communauté, Lannion 
Cœur de Ville et les élus de la Ville de Lannion, poursuit 
l’expérimentation démarrée en juillet 2020.

�d’infos : retrouvez le nouveau circuit et les arrêts de la navette sur 
www.lannion-tregor.com

navette cŒur de ville :

le circuit évolue

projet de territoire cap 
2040 : une concertation 
publique au printemps
Du 26 mars au 23 avril, la population est invitée 
à donner son avis et à faire des propositions 
sur le nouveau projet de territoire de l'Agglo.
 À l'initiative de Lannion-Trégor  Communauté, et en 
collaboration avec le Conseil de développement, 
la concertation aborde de nombreux thèmes : 
économie, aménagement, environnement, 
services à la population, citoyenneté, etc. Participez 
à l’élaboration de cette nouvelle feuille de route. Les 
modalités de cette concertation publique seront 
précisées dans les prochaines semaines. 

 �d’infos : www.lannion-tregor.com (rubrique 

Grands projets)

Le mag’Lannion-Trégor coproduit par Tébéo et 
Lannion-Trégor Communauté explore l’industrie dans 
le Trégor. 13 minutes d’émission télévisée pour parler de 
sa diversification, de son évolution, de la formation et de 
ses perspectives de développement. Sur le plateau, Erven 
Léon, vice-président à LTC en charge de l’économie et 
Robert Glémot, patron de Prolann et vice-président à la 
Chambre de commerce et d’industrie 22. Des reportages 
nous emmènent dans les coulisses du lycée Félix Le Dantec 
et dans des entreprises industrielles trégorroises.

�d’infos : à voir en replay sur www.tebeo.bzh/emissions  
ou www.lannion-tregor.com/toutes nos vidéos

l’industrie dans le trégor

vidéo

gare de lannion : une concertation publique 
Après la création en 2019 d’un parking aux abords immédiats de la 
gare, une concertation publique est lancée afin d’amorcer la seconde 
phase d’aménagement. Elle concerne le parvis et plus globalement 
le quartier de la gare dans le cadre du programme d’amélioration de 
l’accessibilité intermodale engagé par Lannion-Trégor Communauté et 
la Ville de Lannion. Une concertation continue va permettre d’associer 
les Trégorrois au projet. Dans les mois à venir, cette concertation se fera 
sous forme de questionnaires et ateliers participatifs afin de cerner les 
attentes des usagers, riverains et commerçants.

Projet soutenu financièrement par l’Europe et la Région, LTC, Lannion. L’État, le 
Département et la SNCF sont également associés.  

� d’infos : Démarche et processus de concertation disponibles  sur  www.lannion-tregor.com   
et  www.lannion.bzh

en bref
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Le budget 2021 de LTC a été construit dans un 
contexte de réformes fiscales et de crise sa-
nitaire, qui pèsera sur les recettes. 
Cela  aura-t-il des conséquences sur la capaci-
té de l’agglomération à conduire ses projets 
cette année ?
Non, car nous avons mené un travail important sur la 
maîtrise de nos dépenses de fonctionnement, auquel 
nous nous attelons d’ailleurs depuis plusieurs années. 
Cet effort est essentiel si nous voulons continuer à in-
vestir pour préparer l’avenir du Trégor, et au passage 
participer au fonctionnement de l’économie au travers 
de la commande publique, qui génère de l’activité pour 
les entreprises locales.  Rien ne serait pire que de ne plus 
rien faire. C’est pourquoi nous proposerons encore cette 
année un haut niveau d’investissement en faveur de nos 
grandes politiques stratégiques : l’économie, l’habitat, 
l’environnement et la transition écologique, les mobilités, 
les déchets, l’eau et l’assainissement… Mais ces grands 
projets d’investissement ne résument pas l’action de 
l’Agglomération, qui intervient aujourd’hui sur de très 
nombreux sujets : l’action sociale, le développement 
touristique, les espaces naturels, la culture, les services 
de proximité…, politiques tout aussi essentielles à la 
qualité de vie des Trégorrois.
Nous devons néanmoins penser de manière prospective 
car le temps des projets n’est jamais celui de l’immédiateté. 
Aussi, pour tenir la feuille de route ambitieuse que nous 
nous serons donnée sur le mandat, nous ne ferons pas 
l’économie d’un travail de fond sur nos ressources, nos 
dépenses et notre périmètre d’action. Nous travaillons en 
ce moment à l’établissement d’un pacte fiscal et financier 
avec les communes de LTC, afin de construire avec elles 
une trajectoire qui permette de préserver nos capacités 
d’actions respectives, tout en s’assurant que les efforts 
soient équitablement partagés entre Agglomération et 
communes.

Au-delà de ce budget 2021, vous travaillez 
actuellement sur un projet de territoire 
« Cap 2040 ». Pouvez-vous nous en dire plus ?
Je viens d’évoquer la nécessité d’une vision prospective, 
pour inscrire notre action dans le temps long. L’objectif 
de ce travail autour du projet de territoire est justement 
d’intégrer et d’articuler trois temporalités différentes : celle 

projets et finances  
les grandes orientations  
budgétaires de l’agglo

oël Le Jeune, président de Lannion-Trégor Communauté, 
présente les grandes orientations et les projets du territoire 
pour 2021 et les années suivantes. Un budget sur fond de 
crise sanitaire, une ambition « Cap 2040 » qui voit pourtant 
loin, et un territoire qui renforce son attractivité : tels sont 
les thèmes portés par les élus pour le Trégor.

 Rien ne serait pire que 
de ne plus rien faire.

joël le jeune
Président de Lannion-Trégor Communauté

du court terme et de notre action annuelle, celle du moyen 
terme sur la durée du mandat communautaire jusqu’en 
2026, et enfin celle de plus long terme, qui nous invite 
à réfléchir à notre vision du Trégor pour les 20 ans qui 
viennent. Ce projet de territoire « Cap 2040 » constituera 
pour nous une véritable feuille de route, en identifiant 
les grandes orientations de notre action pour tendre 
vers ce que nous considèrerons collectivement comme 
souhaitable pour le Trégor pour les 20 ans qui viennent. 
Compte tenu des enjeux, nous avons souhaité que cette 
démarche soit la plus collective possible. C’est pourquoi 
toutes les communes, mais aussi les représentants de la 
société civile ont été associés à ce travail à ce stade. Bien 
évidemment, toute la population et les acteurs du territoire 
seront prochainement invités à y contribuer, afin d’établir 
ensemble une vision partagée de notre avenir commun.

Justement, quelle est votre vision du Trégor 
dans les années à venir ?
Notre territoire n’est pas une métropole - même s’il en 
partage certaines caractéristiques - et comme tous ceux 
de taille intermédiaire, il présente des fragilités. Mais dans 
le même temps, il regorge d’atouts bien réels : une qua-
lité et un cadre de vie exceptionnels, un tissu important 
d’entreprises innovantes, une économie qui se diversifie 
et qu’il s’agit d’accompagner dans cette voie, une identité 
forte et un sens de la solidarité affirmé. Nous sommes 
aujourd’hui 57 communes et 100 000 habitants, rassem-
blés dans une communauté de destin. Cet avenir, c’est à 
nous tous de le construire, pour faire demain du Trégor 
un territoire attractif, résilient, durable et solidaire. C’est 
en tous les cas l’ambition que nous portons au travers 
de notre action quotidienne et plus largement autour du 
travail effectué sur notre projet de territoire. 
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le budget EN CHIFFRES :

238 M€ 
100 M€ 

d'investissement

 
un budget de 238 M€  
contraint mais encore dynamique

mobilités, culture, sport…
Dans un contexte contraignant, LTC n’augmentera pas 
ses taux de fiscalité (cotisation foncière des entreprises, 
taxe d’habitation sur les résidences secondaires, foncier 
bâti et non bâti, versement mobilité, enlèvement des 
ordures ménagères et la taxe d’aménagement). Quant à 
l'investissement, destiné à financer les projets d'équipe-
ments votés par le conseil communautaire, il atteint tout 
de même plus de 100 millions d’euros, chiffre identique 
à l’an passé.
Ce budget 2021 reflète donc à la fois les contraintes fortes 
générées par la pandémie et la crise économique qui en 
découle, mais aussi les projets nouveaux ou s'inscrivant 
dans la continuité du mandat précédent. Bon nombre de 
programmes se réalisent en effet sur plusieurs années. À 
titre d’exemple, on peut citer le programme pluriannuel 
d’assainissement qui vise à mettre aux normes les stations 
d’épuration et tous les réseaux d’eau, ou les travaux liés à 
l’eau potable (l’eau, enjeu majeur des territoires, thème de 
notre dossier dans ce numéro). Ou encore, l’installation 
de la fibre optique, les nouvelles écoles de musique, etc. 

Le budget primitif de Lannion-Trégor Communauté qui s’élève à 
près de 238 millions d’euros (contre 232 M€ l’année dernière) est 
fortement impacté par la crise sanitaire et économique actuelle. 

L’année 2020 a effectivement enregistré des pertes de recettes décou-
lant de la fermeture des équipements de l’Agglo (salles de spectacles, 
aquarium, piscines…). Le budget 2021 prend également en compte les 
effets des dernières réformes fiscales.
Il est la traduction des nombreuses actions menées en faveur du 
développement du territoire sur des domaines variés, au cœur des 
préoccupations et du quotidien des Trégorrois : économie, tourisme, 
enseignement supérieur, santé, famille, social, environnement, habitat, 

LTC va consacrer 
plus de 100 M€ 
aux projets du 

territoire.

d’où vient l’argent ?

les  
principales  
recettes

exploitation  
des services
45,45 M€
(redevance eau  
et assainissement,  
droits d’entrée  
des piscines,  
aquarium,...)

dotations  
de l’État et  
subventions
19,83 M€

Produits de la fiscalité
51,10 M€
Ménages 5,07 M€  

TVA 14,56 M€  

Entreprises  
15,93 M€

Taxes ordures 
ménagères  
et protection  
des inondations 
15,52 M€ 
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assainissement

14,4 M€ 

eau  
potable

6,9 M€ 

investissements  
dans plusieurs 
domaines

8,9 M€ 

action 
économique

12,2 M€ 

Fonds chaleur

4 M€ 

Fibre optique 
sur le territoire

1,9 M€ 

Habitat

1,5 M€ 
Pont aval 

sur le léguer

1,5 M€ 

Parc des expositions

3,1 M€ 

lycée  
le dantec

4,5 M€ 

Culture

5,1 M€ 
Écoles de musique  

de Lannion et Tréguier,  
salles de spectacles

Plus de 100 M€ d’investisseMent
Quelques exemples...

etc.

Depuis plusieurs années, l’assainissement (travaux 
sur les stations d’épuration, les réseaux d’eau, etc.) 
reste un investissement majeur pour la collectivité, 

tout comme l'action en faveur de l'économie.

Suite au rachat en 2014 d’une partie du 
site de l’ex-Alcatel-Lucent (17 hectares), 
Lannion-Trégor Communauté a aujourd'hui 
rénové et réaménagé environ 50 % des 
55 000 m2 de bâtiments disponibles. Plu-
sieurs entreprises et des services de l’Agglo 
y sont installés. En avril 2021, de nouveaux 
travaux vont être lancés dans l’immense bâ-
timent W bien connu du plateau industriel 
(ancienne câblerie). Le futur Parc des expos 
et la Maison de l’entreprise constitueront 
deux outils importants au développement 
économique du territoire. Le Parc des expos 
(8 694 m2 restructurés et une extension de 
2 500 m²) offrira de grands espaces polyva-
lents et deux salles plus petites. Sa vocation 

un projet phare,

le parc des expos

est multiple : foires, expositions, salons de toute nature (grand public 
et professionnels) et ponctuellement des spectacles. L’extension sera 
en façade sud et ouest. Montant des études et travaux : 8  527 000 € HT.
Quant à la future Maison de l’entreprise attenante, elle sera à la fois un 
lieu d’accueil commun aux structures d’accompagnement économique, 
mais aussi pour un public de créateurs ou de repreneurs d’entreprises, 
ainsi qu'à des porteurs de projets en incubation. Enfin, un espace de 
coworking va ouvrir. Les acteurs de l’économie du territoire seront ainsi 
regroupés en un même lieu. Montant des études et travaux : 902 000 € HT. 

�d’infos : Calendrier prévisionnel : démarrage des travaux prévu en avril 2021 pour une fin 
prévue en décembre 2022 

La mise en service est envisagée en 
janvier 2023.

emps forts
Traoù a bouez
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l’économie et de l’emploi.  En 2019 une 
convention de revitalisation du territoire a 
déjà été signée entre Lannion, Tréguier, LTC 
et l’État, avec pour objectif d’accompagner 
le développement de leurs centralités, 
notamment sur le volet économique et 
commercial..

Une manager du commerce
Depuis septembre dernier, Sandrine Le-
gallais occupe le tout nouveau poste de 
manager du commerce au sein de LTC. 
Une nouveauté qui vient préfigurer la 
création d'un Office intercommunal du 
commerce et de l’artisanat. « Il s’agit d’un 
outil regroupant l’ensemble des acteurs du 
territoire autour du développement et de la 
revitalisation des centres-villes et centres-
bourgs », indique-t-elle. La première des 
actions qu’elle mène est digitale et consiste 
à créer une plateforme de e-commerce 
(un marché public a été déposé en jan-
vier sur le site Megalis Bretagne). En ligne 
au printemps prochain, la plateforme 
proposera aux commerçants de détail et 
artisans du territoire qui le souhaitent, un 
espace vitrine, un espace click & collect et 
un espace de vente en ligne. La seconde 
action à mener sur 2021 sera la mise en 

Économie  
pour les commerçants 
et artisans

des aides pour les entreprises

Finances publiques : une 

quarantaine d’emplois. Lannion 
va accueillir un service relocalisé 
de la Direction Générale des 
Finances Publiques (DGFiP). Parmi 
408 dossiers de candidatures à 
l’échelle nationale, Lannion a été 
retenue. Cette sélection fait suite au 
dossier porté par LTC en 2019 lors 
de l’appel à candidature lancé par 
l’État. L’objectif de l’État est double : 
rapprocher les administrations des 
citoyens et les services situés en Île-
de-France vers les territoires ruraux 
et péri-urbains. En collaboration 
avec la Ville de Lannion, LTC avait 
fait valoir tous les atouts du Trégor. 
La création d’une quarantaine 
d’emplois est annoncée. 

en bref

Lannion-Trégor Communauté s’est en-
gagée depuis quelques années dans 
une politique globale de soutien aux 

commerçants et artisans de services (bou-
langerie, boucherie...), par l’intermédiaire 
de subventions, dans le cadre du dispositif 
« PASS’Commerce », aux côtés de la Ré-
gion, ou encore en étant partie prenante 
d’une politique globale du commerce et 
de l'artisanat destinée à revitaliser les 
centres-villes et centres-bourgs. « Le sujet 
du commerce est plus que jamais au coeur 
des préoccupations de l’Agglomération alors 
que le contexte actuel fragilise dangereu-
sement les commerçants », indique Erven 
Léon, vice-président à LTC, en charge de 

Dans le contexte de la crise liée à la pandémie, Lannion-Trégor Commu-
nauté aide l’économie locale via un ensemble de dispositifs, nouveaux ou 
existants. Deux prêts à taux zéro ont été créés pour aider les entreprises : 
le fonds transition Covid Lannion Trégor, qui propose aux entreprises de 
moins de 10 salariés un prêt entre 3 500 et 10 000 € (reconduit jusqu’au 
30 juin 2021), et Covid Résistance Bretagne, fonds régional abondé par 
LTC, le Département et la Banque des territoires, qui s’adresse aux en-
treprises jusqu’à 20 salariés pour un prêt jusqu’à 20 000 €. À ce jour, 14 
dossiers ont déjà été acceptés pour le fonds transition Covid (65 000 €), 
et 7 dossiers pour Covid résistance (64 425 €). 

le pass commerce et artisanat Évolue
Créé en 2017, ce PASS s’est adapté pour aider les entreprises à surmonter 
la crise. Le plancher d’investissements pouvant être subventionnés est 
passé de 6 000 à 3 000 €. De plus, pour développer les solutions digitales, 
ce plancher descend à 2 000 € pour tout investissement lié au numérique. 
Autre évolution, Perros-Guirec a été intégrée à ce dispositif. En 2020, 
ce sont 33 entreprises du territoire qui ont pu bénéficier de ce PASS à 
hauteur de 185 294 €, financés par le Région, LTC et la Ville de Lannion 
pour les commerces du centre-ville. Le dispositif créateur-repreneur 
s’adresse, lui, aux entreprises créées en 2020, pour les aider à investir, à 
hauteur de 1 000 €.  Il est cofinancé à 50 % par la Région. Enfin, pour les 
300 entreprises locataires de Lannion-Trégor Communauté, des facilités 
sont prévues, notamment des reports de loyer et de charges. Déjà, 58 
d’entre elles ont pu en bénéficier. 

�d’infos : www.entreprendre-lannion-tregor.com  
 ou  par mail à : catherine.lemoigne@lannion-tregor.com

place d’un observatoire du commerce. 
Outil à la fois statistique et de diagnostic, 
l’observatoire recensera les locaux vacants, 
identifiera les zones en croissance ou en 
décroissance, repèrera les porteurs de pro-
jets, etc. Il permettra de faire des études 
prospectives pour anticiper les évolutions 
concernant le commerce et pour agir en 
conséquence. Ces actions sont menées en 
partenariat avec les associations des com-
merçants du territoire, les communes et le 
service aménagement de LTC dont le rôle 
en matière d’aménagement et d’habitat 
est également essentiel à la dynamique 
des communes du Trégor. 

Originaire de Lannion, Sandrine 
Legallais, qui a pris ses fonctions de 

manager du commerce à LTC, encourage 
la représentativité collective des 

commerçants sur le territoire. 
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Unique en son genre, la plateforme digitale immersive développée 
par la société lannionnaise TDM 360 pour Lannion-Trégor Commu-

nauté, va permettre à tous les Trégorrois de visualiser et matérialiser les 
grands projets du territoire. Initiée grâce au dispositif « Terrain de jeu 
de l’innovation », proposé par LTC, cette plateforme ludique et pratique 
offrira une spectaculaire plongée à 360° sur les chantiers en cours ou à 
venir. Situer le futur pont aval sur le Léguer, découvrir les aménagements 
du port de Lézardrieux (notre photo), se projeter dans les évolutions de 

l’espace Corinne Erhel, par exemple, tout 
est possible ! A la tête de TDM 360, Kévin 
Bougeant, directeur général, et Gaël Descat, 
directeur commercial, se réjouissent de 
cette première : « C’est un projet d’enver-
gure pour lequel nous avons travaillé sur 
toutes les facettes de notre activité et qui 
nous a demandé de concevoir un outil qui 
n’existait pas. » Brainstorming, prises de vue 
à 360° au sol et en drone, intégration des 
esquisses d’architecte etc., les différentes 
phases du projet se sont enchaînées rapi-
dement. Et après une période de tests, la 
plateforme sera mise en ligne mi-février. 
Conçue pour le grand public, elle sera aussi 
pour les élus un outil précieux d'aide à la 
décision. 

�d’infos : www.entreprendre-lannion-tregor.com

économie  
Une plongée à 360° 
dans les grands projets 

E n juillet 2019, Lannion-Trégor Commu-
nauté lançait un schéma directeur cy-

clable pour établir une stratégie à l’échelle 
intercommunale à court et moyen termes. 
Non règlementaire, ce schéma n’en est 
pas moins indispensable pour développer 
notre « système vélo ». Il s’agit de coordon-
ner la mise en place d’un réseau cyclable 
continu et sécurisé mais aussi de travailler 
à l’offre de stationnement, de formations 
permettant d’être autonomes à vélo, à la 
signalisation des itinéraires, à l’émergence 
d’ateliers de réparation. En résumé, tous 
les ingrédients nécessaires à la pratique du 
vélo dans les déplacements du quotidien 
ou touristiques. Le diagnostic ayant été 
posé l’an dernier, (ce qui existe, les be-
soins exprimés, les atouts, les faiblesses, 
etc.), le projet est entré à l’automne der-
nier dans la phase de propositions. Après 
deux après-midi de travail en visioconfé-
rence, les 57 communes du territoire ont 
été réunies en groupes d’effectif limité du 

mobilités  
schéma cyclable du territoire : 
la dynamique s’affirme

fait de la crise sanitaire. Ces groupes étaient composés 
d’élus, de membres du Conseil de développement ou de 
représentants d’associations. Carine Hue, vice-présidente 
à LTC, en charge des mobilités explique : « Les groupes 
représentatifs des sept pôles du territoire, ont travaillé 
sur des cartes et ont fait des propositions concrètes de 
tracés de liaisons intercommunales adaptés à chaque 
contexte (urbain, péri-urbain, rural, littoral), mais aussi 
des aménagements et des services de mobilité utiles. » 
Cette base de travail servira à la programmation future 
des opérations jugées prioritaires et répondant au mieux 
aux enjeux initiaux soulevés dans le schéma cyclable. 
À savoir :  Les aménagements cyclables sur les voies existantes 
relèvent des communes ou du Département, avec le concours 
financier possible de l’État et de LTC. L'action de LTC, hormis la 
coordination des aménagements, se limite à la maîtrise d’ouvrage et 
au financement de certains aménagements.

engagés et solidaires

Du 25 novembre au 
10 décembre 2020, 
les communes de 
l’agglomération et LTC 
ont paré leurs bâtiments 
de la couleur orange 
pour symboliser leur 
soutien dans la lutte 
contre les violences faites 
aux femmes. Écharpes, 
drapeaux et autres 
signes de soutien ont été 
arborés sur les bâtiments 
publics. Cette action haute 
en couleur, proposée 
par les associations et 
partenaires sociaux et 
politiques locaux, a été 
très largement suivie sur 
le territoire et témoigne 
d’un bel engagement 
collectif et solidaire.

en bref
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es collectivités françaises sont face à de grands 
défis générés par le changement climatique. 
L’eau, ressource longtemps pensée inépui-
sable est aujourd’hui au centre du débat. La 
protection de sa qualité et de sa quantité la 
place au cœur des politiques d’aménagement 

et du cadre de vie des territoires. Depuis plusieurs an-
nées, les schémas d’aménagement et de gestion de l’eau 
(Sage), en lien avec les actions menées par les Bassins 
versants du territoire et même au-delà à l’échelle hydro-
graphique, déterminent la politique des collectivités en 
la matière. Toutes les actions convergent ainsi vers cet 
objectif : protéger l’eau tout en répondant aux besoins 
de développement du Trégor. Cette ambition s’affirme 
dans le Projet de territoire Cap 2040 et les actions qui 
en découlent sont détaillées dans ce dossier. Sur cette 
problématique devenue essentielle, tout le monde a 
un rôle à jouer : agglo, communes, entreprises, agri-
culteurs, habitants…

tous
concernés

mobilités  
schéma cyclable du territoire : 
la dynamique s’affirme
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à cette gestion globale et équilibrée de la 
ressource. « Ils servent de fil conducteur à 
nos politiques de l’eau », précise la vice-pré-
sidente. Le Sage Baie de Lannion concerne 
trois agglomérations : LTC, Guingamp-Paim-
pol Agglomération et Morlaix Communau-
té. Pour notre territoire, il est complété par 
le Sage Argoat Trégor-Goëlo et celui du 
Léon-Trégor. Ces schémas visent à protéger 
les milieux aquatiques tout en conciliant 
le développement de certains usages 
(eau potable, agriculture, industrie…). 
C’est pourquoi le futur PLUiH (Plan local 
d’urbanisme intercommunal) en tiendra 
compte, no-
tamment en 
protégeant 
les zones hu-
mides (terrains gorgés d’eau ou dominés 
par des plantes hygrophiles) lors des pro-
jets d’aménagements. « Une zone humide 
est une éponge, un vrai réservoir », explique 
Annie Bras-Denis qui est également pré-
sidente de la Cle (Commission locale de 
l’eau) du Sage Baie de Lannion. À cet égard, 
les contraintes règlementaires peuvent 
avoir pour conséquence de limiter certains 
projets urbanistiques. « Conserver des sols 
perméables dans les aménagements doit 
devenir un réflexe pour tout le monde. Un 
sol artificialisé génère des risques d’inon-
dation. » L’artificialisation des sols est une 
notion récente dans le débat public. Elle 
est la conséquence directe de l’extension 
urbaine. C’est aujourd’hui l’une des causes 
du changement climatique et de l’érosion 
de la biodiversité*.

tout est lié
En terme de qualité, le pourcentage de 
masses d’eau en bon état dans le Trégor 
est d’environ 60-70%, comme nos voisins 
finistériens. Sur l’Agglo, les efforts consen-
tis par le monde agricole sur les bassins 
versants du Léguer et de la Lieue de Grève, 
portent leurs fruits. La situation s'améliore 
également sur le bassin versant du Jau-
dy-Guindy-Bizien : suite à la baisse des 
teneurs en nitrates sur le captage d'eau 

arler de l’eau c’est aborder 
son cycle naturel (l’eau qui 
tombe du ciel et qui repart à 
la mer : c’est le grand cycle de 
l’eau) mais aussi tout ce qui a 
trait à son appropriation par 

l’homme pour la boire et l’assainir (c’est 
le petit cycle de l’eau). Centrale au cadre 
de vie et au développement économique 
du Trégor, elle doit être préservée, tant 
en qualité qu’en quantité. « La prise de 
conscience sur l’évolution du climat, même 
si elle pourrait être encore plus forte, a fait 
rebattre les cartes. Nous sommes face à 
de vrais défis qui bousculent tout, élus, 
habitants, et habitudes. » Annie Bras-De-
nis, vice-présidente à LTC en charge de 
l’environnement et par ailleurs présidente 
du Bassin versant Vallée du Léguer, mar-
tèle : « Face à l’urgence, il faut mettre les 
bouchées doubles, même si de nombreuses 
actions sont déjà conduites par l’Agglo en 
matière de protection de l’environnement. 
Je pense notamment au travail des der-
nières années avec les agriculteurs de la 
Lieue de Grève touchée par les marées vertes 

pour améliorer la qualité de l’eau sur le 
bassin versant. Grâce aux actions et à la 
motivation des acteurs,  en particulier celle 
de mon prédécesseur Jean-Claude Laman-
dé, cela fait cinq ans que le ramassage des 
algues vertes est à la baisse et les périodes 
de ramassage sont plus courtes » (notre 
article p.17). Elle résume : « Nous assumons 
nos difficultés et tout le travail qui reste à 
faire, il ne faut évidemment pas baisser la 
garde sur ce volet agricole essentiel. Mais 
il faut aussi faire état de nos succès et des 
progrès que l’on fait. » 

la trame verte et bleue
En France, on parle de « trame verte et 
bleue » qui désigne officiellement depuis 
2007 l’un des grands projets nationaux fran-
çais issus du Grenelle de l’Environnement. 
Cette trame vient garantir les continuités 
écologiques terrestres avec des réservoirs 
de biodiversité préservés (espaces proté-
gés, espaces naturels importants où les es-
pèces, petites et grandes, peuvent effectuer 
leur cycle de vie…). Elle comprend aussi les 
connexions entre ces réservoirs par ce que 
l’on appelle des « corridors biologiques ».  
Cours d’eau et zones humides jouent un 
rôle prépondérant dans l’équilibre entier 
du système. Mais comment protéger la 
trame verte et bleue tout en répondant aux 
besoins de développement du territoire ? 
« C’est une question majeure. Il n’est pas 
exagéré de dire que l’eau, si elle est préser-
vée en qualité et bien gérée en quantité, est 
une condition essentielle au cadre de vie de 
notre territoire, elle détermine le potentiel 
de son développement. C’est pourquoi nous 
affirmons cette ambition dans le projet de 
territoire de Lannion-Trégor Communauté, 
actuellement en cours de rédaction. Nous 
voulons tendre vers un territoire résilient. »

quelles mesures ?
Pour orchestrer cette ambition, des ou-
tils de gestion durable de la ressource 
sont utilisés, à commencer par les Sage, 
Schémas d’aménagement et de gestion de 
l’eau, qui donnent un cadre règlementaire 

 Nous sommes tous 
responsables de notre eau, 

nos rivières, notre mer...

annie bras-denis
Vice-présidente à LTC, 

en charge de l’environnement

« L’eau et le cadre 
de vie sont liés. »

 
L’eau au cŒur 

des enjeux
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été, il faut pouvoir faire face aux besoins 
en eau, ce n’est pas toujours gagné. Quand 
on préserve les zones humides, ce n’est pas 
pour le beau geste, c’est une nécessité, car 
le grand et le petit cycle de l’eau sont ex-
trêmement liés. » 
*  Le gouvernement français souhaite protéger 
ces espaces naturels, en instaurant l’objectif de 
« zéro artificialisation nette » prévu par le Plan 
Biodiversité, et travailler avec les collectivités 
pour repenser l’aménagement urbain et réduire 
efficacement l’artificialisation des sols. Source, 
Ministère de la transition écologique

Le grand et le petit cycle 

de l’eau : kesaco ?

Le cycle naturel de l’eau 
est aussi appelé « le 
grand cycle de l’eau », il 
fait référence à l’eau qui 
tombe du ciel, alimentant 
les rivières pour aboutir 
à la mer, s’évaporant, 
retombant, etc. « Le petit 
cycle de l’eau » correspond 
à tout ce que l’homme a 
organisé pour s’approprier 
cette ressource : le 
captage d’eau potable, 
l’assainissement des eaux 
usées.

Qu’est-ce qu’un bassin 

versant ?

Un bassin versant, c’est 
la surface terrestre sur 
laquelle l’infiltration 
ou le ruissellement de 
l’eau alimentera tôt ou 
tard le cours d’eau qui 
lui est associé. Du fait 
du relief et des pentes 
naturelles, toutes les eaux 
s’acheminent vers un 
exutoire (la sortie d’une 
rivière qui se jette dans 
la mer). LTC est concerné 
principalement par 
quatre bassins versants 
(Léguer, Lieue de Grève, 
Jaudy-Guindy-Bizien et 
Trieux) dont les territoires 
s'étendent également 
sur d'autres collectivités 
voisines.

les marais côtiers 
En plus d’être de 
véritables réservoirs de 
biodiversité, les marais 
côtiers absorbent les crues 
et sont un filtre naturel 
d’épuration de l’eau en aval 
des bassins versants, juste 
avant la plage. En janvier, 
LTC a répondu à un appel 
de la Région Bretagne pour 
la création d’une Réserve 
naturelle régionale sur ses 
marais littoraux.

À savoir

Deux études hydrologiques 
qualitatives et 
quantitatives vont être 
lancées sur le territoire 
de LTC pour récolter des 
données sur les milieux, les 
usages et le climat. Elles 
permettront d’affiner la 
politique globale en faveur 
de l’eau.

raccordements à vérifier), une autre scrute 
en continu l’état et le fonctionnement des 
réseaux. « Ce sont deux axes d’améliora-
tion que nous menons via un ambitieux 
programme de réhabilitation des réseaux 
et de mise à niveau des stations d'épura-
tion : 80 millions d’euros sont alloués pour 
la période 2018-2024 », souligne Gervais 
Egault, vice-président à LTC, en charge de 
l'eau et l'assainissement. « C’est un travail 
de fourmi, cela prendra du temps. Mais des 
travaux sont lancés, beaucoup a déjà été 
fait. » Un problème d’autant plus important 
à prendre en compte que l’État, via la Police 
de l’eau, peut bloquer des autorisations 
d’urbanisme (aménagement d’un lotis-
sement par exemple) en cas de systèmes 
d’assainissement non conforme. 
*Un système d’assainissement comprend les 
réseaux et les postes de refoulement, jusqu’à la 
station d’épuration.

Le réseau d’assainissement collectif est dit « séparatif » : 
les eaux usées sont collectées d’un côté et dirigées vers 
les stations d’épuration, et les eaux pluviales d’un autre 
côté, pour un écoulement direct dans le milieu naturel.
« C’est la théorie. Car en réalité, il existe plusieurs points 
d’entrée des eaux pluviales dans le réseau d’assainisse-
ment », explique Cécile Delhaye, responsable des contrôles 
à la direction Eau et assainissement de LTC : chez les 
particuliers, les gouttières sont parfois à tort raccordées 
aux eaux usées ; le réseau d’assainissement peut être 
fissuré et laisser s’infiltrer les eaux pluviales ou les eaux 
de nappes en période d’engorgement des sols ; et les eaux 
de mer en période de grandes marées. « Ces phénomènes 
augmentent le niveau des eaux qui n’auraient pas besoin 
d’être traitées dans les systèmes d’assainissement*, parfois 
jusqu’à 90 % lors d'un épisode pluvieux, ce qui peut causer 
des débordements vers le milieu naturel en cas de satu-
ration. » A l’inverse, des mauvais raccordements d’eaux 
usées dans le réseau d’eaux pluviales constituent des 
pollutions directes dans l’environnement. Depuis 2013, 
une équipe de LTC est dédiée aux contrôles de branche-
ments chez les particuliers (3 000 contrôles par an, 45 000 

eaux usées, eaux pluviales :

tout est revu

du Guindy, il est sorti du contentieux eu-
ropéen. Depuis 2017, le Léguer est classé 
« Site Rivières sauvages », un label national 
qui reconnaît sa qualité exceptionnelle et 
récompense le travail fourni par les diffé-
rences acteurs pour la préserver.
Concernant la quantité d’eau, c’est un 
problème qui a émergé cette dernière 
décennie, en lien direct avec les change-
ments climatiques. Sur notre territoire, on 
constate des périodes de sécheresse et de 
précipitations plus grandes. « Nous enregis-
trons déjà des problèmes d’alimentation. 
Nous avons peu de nappes phréatiques, 
nous puisons donc l’eau dans nos rivières, 
le Léguer surtout, sachant que toute la côte 
de granit rose est alimentée par le Léguer 
ainsi que Lannion, Plouaret, Belle-Île-en-
terre… ». Annie Bras-Denis ajoute : « En 
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le rôle essentiel 
des bassins versants

i les Schémas d’aménagement 
et de gestion de l’eau (Sage) 
donnent des orientations et 
définissent des stratégies 
pour préserver les milieux, 
c'est à l'échelle des bassins 

versants que sont menées les actions sur le 
terrain. Véritables bras armés des Sage, ces 
Bassins versants (Léguer / Lieue de Grève / 
Jaudy-Guindy-Bizien / Trieux) possèdent 
une gouvernance spécifique. Avec notam-
ment des comités de suivi multi-acteurs 
composés d'élus, de professionnels du 
monde agricole et autres secteurs, d’usa-
gers de la rivière, des services de l’Etat et 
des partenaires financiers (Agence de l'eau, 
Conseil départemental, Conseil régional*). 
Pour comprendre le rôle des bassins ver-
sants, il faut remonter en arrière  : « La 
problématique de la qualité de l’eau en 
Bretagne a commencé dans les années 80, 
pose Éric Le Creurer, conseiller délégué 
à LTC, en charge de l’économie agricole 
et de la transition agro-écologique. Les 
épandages n’étaient pas gérés, l'usage des 
produits phytosanitaires non raisonné, par 
exemple. Dans les années 90, la Bretagne a 
donc été montrée du doigt. Mais avec tous 
les efforts qui ont été faits par la suite, la 
qualité de l’eau s’est vraiment améliorée. 
Les Bassins versants ont travaillé sur la pro-
tection de la ressource en eau potable, le 
monde agricole a évolué, les communes 
ont changé leurs pratiques de désherbage, 
etc. Certes ce sont des combats longs… 
La qualité de l’eau a soulevé des enjeux 

non seulement environnementaux mais 
aussi économiques sanitaires et sociétaux 
et c’était nécessaire. »

des problématiques partagées
Fin 2020, les bassins versants ont changé 
de gouvernance et la volonté de travailler 
ensemble pour préserver l’environnement 
a été réaffirmée : « Nous souhaitons mu-
tualiser des actions, harmoniser nos gou-
vernances. Chaque bassin a ses propres 
problématiques, mais de nombreux sujets 
sont partagés par tous », explique Éric Le 
Creurer, par ailleurs président du Bassin 
versant du Jaudy-Guindy-Bizien. De mul-
tiples axes sont étudiés : sensibiliser da-
vantage les habitants, les scolaires, lutter 
contre les pollutions diffuses et ponctuelles 
d’origine agricole, continuer à accompa-
gner les agriculteurs vers une agriculture 
respectueuse de l’environnement, restaurer 
le bocage pour éviter l’érosion des sols, les 
inondations, pour préserver la biodiversité, 
protéger les milieux aquatiques, s’attaquer 
aux pollutions non agricoles, etc. Quant à la 
préservation de la ressource d’un point de 
vue quantitatif, il va être nécessaire de ré-
fléchir à l’utilisation de l’eau potable autre 
que pour la consommation humaine. Cette 
réflexion sera menée avec tous les acteurs  : 
particuliers, agriculteurs, industriels, etc. 
Éric Le Creurer résume : « Nous travaillons 
collectivement, sans intention d’imposer 
mais plutôt en accompagnant la transi-
tion agri-écologique vers une démarche 
vertueuse, profitable à tous. Le monde agri-

cole a énormément évolué ces dernières 
années. Cette transition est soutenue par 
les pouvoirs publics. Nourrir les Français 
avec des produits sains, c’est essentiel. Et 
puis, il faut réconcilier les Français avec le 
monde agricole, concilier l’agriculture et 
l’économie, sans opposer des modèles. » 
L’autre enjeu de taille qui est devant nous 
concerne le renouvellement des exploita-
tions. Dans les 10 prochaines années, la 
moitié des agriculteurs partira à la retraite. 
L’installation de jeunes agriculteurs s'avère 
essentielle pour maintenir l'activité agri-
cole et accompagner le développement de 
pratiques vertueuses et durables. 
*La première loi nationale sur l’eau a été 
promulguée en 1964. La gestion de l’eau a été 
organisée par bassin avec la création des agences 
de l’eau et des comités de bassin. 1991 : première 
directive européenne sur l’épandage de nitrates.

Depuis le 1er janvier 2020, l’Agglo exerce la compétence eau potable. Seuls perdurent les syndicats 
à cheval sur plusieurs intercommunalités. « L’objectif est de rationaliser la gestion de l’eau potable 
sur le territoire : travailler en régie communautaire (en interne avec ses moyens propres), c’est avoir 
une vision globale de la ressource », explique Gervais Egault, vice-président. Pour les usagers, rien 
ne change, les tarifs 2021 votés par l’Agglo ont été établis en concertation et dans la continuité de 
ceux pratiqués par les communes et les syndicats . « À terme, on vise une convergence des tarifs une 
fois tous les programmes d’investissement étudiés. » Il faut aussi estimer les besoins futurs en eau 
potable : le service s’appuie sur les documents d’urbanisme (PLU, SCOT...) afin d’envisager l’évolution 
de la population à l’avenir, intégrer les évolutions de consommation des particuliers, des entreprises 
et de l’agriculture et étudier de nouvelles sources d’approvisionnement sur le territoire. 

une vision globale

 C’est un ensemble de petits progrès 
qui font changer les choses.

éric le creurer
Conseiller délégué à LTC, en charge de 

l’économie agricole et de la 
transition agro-écologique

de la ressource en eau
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Depuis 2010, Lannion-Trégor Communauté assure le 
ramassage systématique des algues vertes dans la baie 
de la Lieue de Grève. Partenaire scientifique pour le suivi 
des marées vertes, le Centre d’études et de valorisation 
des algues de Pleubian (Ceva), a mis en corrélation les 
éléments qui concourent à la reconduction de cette bio-
masse d’une année sur l’autre. Sylvain Ballu, chargé des 
suivis des proliférations au Ceva, explique : « Dans la baie 
de Saint-Michel-en-Grève où un vrai travail de prévention 
avec les agriculteurs vient limiter les fuites d’azotes à l’ori-
gine des algues vertes, le volet curatif (ramassage) apporte 
une réponse immédiate à la nuisance en supprimant les 
putréfactions. En plus de ce ramassage « classique » [opéré 
généralement de juin à septembre, Ndlr], un ramassage 
effectué plus tard dans l’automne peut permettre de limi-
ter la prolifération des algues l’année suivante. Car, avec 
l’action conjuguée de l’enlèvement de la biomasse dans la 
baie et l’action des tempêtes d’hiver et des eaux froides, la 
reconduction des stocks sera faible. Très amoindrie, cette 
biomasse tardera donc à se reconstituer au printemps 
suivant, ce qui empêchera une installation aussi massive » 

Les actions d'amélioration de la qualité de l’eau sur le 
bassin versant du Jaudy-Guindy-Bizien ont commencé 
en 1999 dans un objectif de reconquête de la qualité de 
l'eau en amont des captages d'eau potable. Aujourd’hui 
ces actions s'étendent aussi en aval des prises d’eau et 
sur le secteur côtier avec les enjeux liés à la qualité des 
eaux littorales (conchylicultures, baignades, pêche à pied, 
algues vertes…).
Près d'une vingtaine d'entreprises conchylicoles sont 
installées dans l’estuaire du Jaudy pour la production 
d’huîtres creuses : une activité qui nécessite une bonne 
qualité de l’eau. La qualité sanitaire des parcs s’améliore 
et le classement devrait passer en catégorie A (bonne 
qualité) en 2021, confortant ainsi l’activité économique 
conchylicole. Toutefois, des pollutions ponctuelles me-
nacent la pérennité de ce classement. Une étude est 
lancée afin d’identifier ces pollutions et définir un plan 
d’action pour les réduire voire les supprimer. 

�d’infos :  Étude financée par le FEAMP et l’Agence de l’eau à hauteur 
de 80 %.

une eau propre
pour les coquillages

moins d’algues vertes

Les agriculteurs du bassin versant de la Lieue de Grève 
ont fait des efforts conséquents pour réduire les taux de 

nitrates dans l’eau, à l’origine des marées vertes dans la 
baie. L’objectif de ramener le taux de nitrates à 20 mg/litre 
d’eau fixé par le deuxième Plan algues vertes 2017-2021* 
est atteint dans le Roscoat et le Yar, les deux principaux 
ruisseaux contributeurs de nitrates. « Globalement depuis 
2015, on observe une tendance à la baisse d’algues vertes 
dans la baie », indique François Ponchon, président du 
Bassin versant de la Lieue de Grève. À titre indicatif, en 
2020, quelque 8 755 m3 ont été ramassés contre 25 000 m3 
en 2010. Des résultats encourageants confortés par les 
dispositifs proposés aux agriculteurs par l’Agglo et des-
tinés à maintenir une agriculture rémunératrice tout en 
générant peu de fuites d’azote. 

des efforts et des résultats
« Sur 138 agriculteurs majoritairement en élevage bovin 
laitier que comprend le bassin versant, 100 ont signé une 
charte visant à améliorer les pratiques et 27 exploitations 
sont passées en bio. Cela représente 5 418 hectares sur 
un total de 6 540 hectares de surface agricole », explique 
François Ponchon. Ces agriculteurs se sont en effet enga-
gés à maîtriser les intrants, à augmenter les surfaces en 
herbe pour le pâturage, réduisant les cultures (souvent 
de maïs pour nourrir le cheptel) nécessitant des engrais. 
« Un dispositif innovant « gagnant-gagnant » appelé éga-
lement « boucle vertueuse » permet de récompenser les 
agriculteurs qui s'engagent  », indique le président du 
Bassin versant. Cela passe par des diagnostics techniques 
dans les exploitations, un cumul de points à hauteur 
des engagements et générant des prestations agricoles 
financées (fertilisation de précision, remplacement pour 
formation, désherbage mécanique, etc.) « Pour le futur, 
nous souhaitons améliorer le dispositif financier, valoriser 
les circuits courts qui sont de vrais débouchés pour les 
agriculteurs, continuer à regrouper le parcellaire pour 
faciliter la mise en herbe des exploitations. » Il conclut : 
« Un énorme travail de terrain a été conduit par le Bassin 
versant ces dernières années pour accompagner ces chan-
gements, nous espérons pouvoir continuer ces dispositifs. » 
Le deuxième plan qui s’achèvera en 2021 comporte une 
garantie de financement jusqu’en 2023. 
*Le 1er plan 2010-2015 portait l’engagement de l’Etat à hauteur de 
1,9 M€, LTC ayant participé pour 372 000€. Le budget global s’élève 
à 2 356 000 € pour les 5 années du Plan algues vertes. Financement : 
État (24%), Région (25%), Agence de l’eau Loire-Bretagne (26%), 
Département (8%) et les maîtres d’ouvrage locaux (16%). A ce budget 
s’ajoute le financement de la boucle vertueuse estimé à 300 000 €/an.

 Les efforts conduits par les agriculteurs 
portent leur fruit.

françois ponchon
Président du Bassin versant de la Lieue de Grève

Actions préventives
et curatives conjuguées
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le monde 
précieux
de Jutta

ête-à-tête
Penn-ouzh-penn



Jutta Behr-Schaeidt est maître joaillière en pièces uniques. 
En arrivant d’Allemagne en 2002 avec tout son savoir-faire 
appris dans les ateliers de maîtres, elle avait un rêve : 
ouvrir une boutique, un jour… Ses bijoux façonnés par 
un amour inconditionnel du métier et la recherche de 
l’exception, peuplent aujourd’hui son bel atelier boutique 
lannionnais. Chaque pièce est unique, unique comme la 
création, avec tous ses possibles…

le monde 
précieux
de Jutta

Si l’établi pouvait parler, il raconterait une 
belle histoire, celle de Jutta qui, à l’âge de 
20 ans commence son apprentissage de 

joaillerie à Sarrebruck, sa ville natale. Nous sommes 
en 1984, elle fait fabriquer son établi qu’elle utilise 
encore aujourd’hui. Plusieurs années à apprendre 
dans des ateliers de maîtres, penchée sur des ma-
tières précieuses, à les plier, à les polir, à les marteler, 
pour au final, créer sa propre marque de fabrique. Le 
chemin est long mais il l’a conduite là où elle voulait 
: dans l’atelier boutique Jutta Behr-Schaeidt, maître 
joaillière en pièces uniques. En janvier dernier, elle 
a emménagé à Lannion dans son deuxième atelier, 
non loin de la gare, après être restée huit ans dans 
sa petite boutique, place du Centre. Dans cette 
ancienne imprimerie, les volumes aérés et lumineux 
cadrent bien à ses envies : accueillir sa clientèle 
entourée de bijoux et de canapés qui invitent à la 
discussion. Ce temps que l’on prend pour admirer 
les belles choses. « Le bijou est intimiste. J’aime le 
moment où la personne choisit, hésite, essaie. Je 
ressens l’enthousiasme, le plaisir de voir un bijou sur 
la peau. On peut aussi venir avec sa pierre, sa perle, 
et alors, on trouve ensemble ce qui leur irait bien. »

instinct, perfection
Chaque bijou est unique, chaque pièce composée 
à 100 % de métaux et pierres précieux est poin-

çonnée – le poinçon est une garantie de l’État – la 
bague, le bracelet, le collier, font sortir la perle de 
culture de ses clichés en l’adossant à des formes 
contemporaines. Les tourmalines, perles noires 
de Tahiti, opales roses, émeraudes… imposent 
leur pureté. Les pièces sont légères, parfois tout 
en volume, mais toujours confortables. « Je fais 
aussi des bijoux sculpture, cela me plaît tous ces 
possibles dans la création, c’est infini, étonnant et 
merveilleux. La recherche sur chaque pièce m’intrigue 
et me fait plaisir. Je travaille à l’instinct mais rien n’est 
un hasard, je cherche la perfection. Plusieurs pièces 
sont en cours et quand c’est prêt dans ma tête, je 
les finalise, c’est apaisé. Le temps est une nécessité 
pour créer. »  Quand elle chausse ses lunettes loupe, 
le monde du minuscule s’ouvre à elle, « pour voir 
chaque détail, être là et pas ailleurs. »
Sur la bague aux contours bruts, une opale dorée 
est posée, le bijou est raffiné, sa beauté est un peu 
sauvage, sensuelle. Tout est minutieusement façon-
né et tout paraît pourtant naturel, « comme si elle 
sortait de la terre. J’adore les pierres et je crois que 
ça remonte à mon enfance. Avec mes parents on 
cherchait dans la montagne des cristaux de roche, 
des amonites, etc. La pierre est une merveille. » 

� d’infos : Jutta bijoux, 5 rue Edgar de Kergariou, 
Lannion. www.jutta-behr.com ; Boutique en 
ligne et visite virtuelle. Tél : 06 10 70 27 44

Jutta  behr-schaeidt

biographie

1964 Naissance à Sarrebruck, Allemagne

1984 bac littéraire et artistique,

commence à travailler en apprentissage 

puis dans différents ateliers de maîtres 

joailliers allemands

2000 Diplômée à Munich en maîtrise 

de joaillerie de création

2002 Arrivée à Lannion

2012 Ouverture du premier atelier-

boutique place du centre. 

Au fil des années, expose à Lannion, 

Vienne, Paris, Versailles, Lens, etc.

2021 L’atelier s’agrandit et déménage
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C ’est en 2019 que les élus et 
les équipes d’animation se 
sont réunis pour construire 
et rédiger le projet éducatif 
du Centre intercommunal 

d’action sociale (Cias) de LTC. Ce do-
cument de référence, est une ligne de 
conduite, une direction qui est donnée 
aux structures d’accueil gérées par le 
Cias pour les crèches, centres de loi-
sirs ou encore les points jeunes : « il 
instaure un cadre commun à toutes les 
équipes qui sont sur le terrain et définit 
l’orientation à suivre en terme de péda-
gogie », souligne Denise Prud’homm, 

en bref
Une réflexion est menée 

depuis ce mois de février 

au cias, sur l’accueil 

des enfants porteurs 

de handicap. « Nous 
souhaitons travailler de 
pair avec les structures 
spécialisées et les 
partenaires afin de garantir 
le meilleur accueil possible 
dans nos structures de 
loisirs et de créer un 
sentiment de bien-être 
chez les enfants », explique 
André Coënt, vice-président 
de LTC en charge du Cias.

vice-présidente à LTC en charge de 
l’enfance-jeunesse.

un contenu varié
Son contenu rappelle tout d’abord les 
cadres législatifs des activités proposées, 
comme la Convention internationale des 
droits de l’enfant. Il décline ensuite les 
moyens utilisés ou encore les objectifs 
éducatifs. Parmi ces objectifs, on ap-
prend que « la priorité est donnée au jeu, 
par lequel on transmet des valeurs, pré-
cise alors l’élue. Il permet de développer 
l’estime de soi, l’entraide, par exemple ». 
Bref, une méthode ludique pour éveiller 

cite en exemple « les jeux coopératifs, 
qui consistent à créer plusieurs équipes 
d’enfants, et amener tous les participants 
à aller dans le même sens pour réussir 
l’épreuve ». Il y aura des points pour les 
équipes que si tout le monde a joué. « 
On remarque, lors de ces activités, que les 
grands sont plus attentifs aux petits », se 
félicite-t-elle. 

parole à ...

enfance  
le jeu, 
une valeur essentielle

Le mercredi et durant les vacances 
scolaires, c’est l’effervescence dans les 
centres de loisirs : les enfants découvrent 
et s’essaient à diverses activités : « L’enfant 
a le choix et peut s’orienter vers une anima-
tion sportive, manuelle ou culturelle », pré-
cise Yoëlle Simon, directrice du centre de 
loisirs de Ploumilliau. « Les programmes 
d’activités sont définis en fonction des be-
soins des enfants. L’équipe d’animation 
se réunit régulièrement et impulse des 
idées et des propositions pour construire 
un programme adapté. Avec l’expérience, 
on connaît les thèmes et animations qui 
marchent mieux que d’autres ! »

attentifs...
Les valeurs inculquées par le jeu sont 
multiples : l’entraide, la collaboration, 
le respect des autres, etc. Yoëlle Simon 

les enfants et véhiculer les principes de 
la vie en collectivité. « Chaque structure 
d’accueil s’approprie ce document et le 
décline en projet pédagogique, adapté à 
chacun », explique Denise Prud’homm. 
Les programmes d’activités sont ensuite 
élaborés par les équipes d’animation se-
lon cette ligne de conduite tout en garan-
tissant le respect des besoins de l’enfant, 
sa motricité, son développement cognitif 
et selon son âge. 
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culture  
le concours interlycées en images 
Ur c’honkour kontet dre ar poltrejoù

devenu un véritable tremplin pour les jeunes artistes de la 
scène bretonne, en lançant des artistes comme Hamon-Martin, 
Spontus ou War Sav, pour ne citer qu’eux. » Il ajoute : « En 
collaboration avec la fédération des festivals bretons, Goue-
liou Breizh, l’enjeu est de permettre le renouvellement de la 
scène, tout en maintenant le caractère intergénérationnel 
des fêtes bretonnes et des Fest Noz. » Ainsi deux expositions 
sont programmées pour fin mars début avril, l’une centrée 
sur l’histoire du concours, au lycée Félix Le Dantec à Lan-
nion, et l’autre avec des photos plus récentes, destinée à 
sillonner les lycées de Bretagne pour faire la promotion du 
concours à l’échelle de toute la région. 

 Er bloaz-mañ, abalamour da stad an traoù a-fet 
yec’hed, ne vo ket eus ar c’honkour etreliseoù evit 
ar sonerezh hengounel, hag eñ gwriziaouet mat, hag 

en e blas e vo un diskouezadeg poltrejoù da zegas da soñj 
eus e istor. « E-pad ar mare kognañ kentañ hon doa diba-
bet ha renket ar pezh dastumad poltrejoù a vez lakaet 
a-gostez ganimp abaoe 1996 », eme Julien Cornic, rener 
Ti ar Vro e Kawan. « Traoù talvoudus a-leizh zo aze ha gante 
e c’hallomp diskwel istor ar c’honkour. Tamm-ha-tamm 
eo deuet ar c’honkour da vezañ al lec’h ma vez kemeret 
o lañs gant an arzourien yaouank e bed sonerezh Breizh, 
evel Hamon-Martin, Spontus pe War Sav, hag ur bern reoù 
all c’hoazh. » Lavaret a ra ouzhpenn : « Asambles gant 
Goueliou Breizh, ec’h eo bodet ennañ festivalioù Breizh, 
e fell dimp degas tud nevez war al leurennoù ha, war ar 
memes tro, derc’hel gant ar festoù-noz hag ar festoù all a 
bep seurt ma vez tud yaouank ha re gozh mesk-ha-mesk. 
» Programmet zo div ziskouezadeg neuze a-benn fin miz 
Meurzh ha penn kentañ miz Ebrel, an eil el Lise Félix an 
Danteg e Lannuon, war istor ar c’honkour, hag eben gant 
poltrejoù nevesoc’h ac’h ay d’ober tro liseoù ar vro, aba-
lamour da lakaat anavezout ar c’honkour e pep lec’h e 
Breizh. 

Anaïs Eudes s’est fixé un objectif : se qualifier aux Jeux olympiques 
de Tokyo 2021. Athlète de pentathlon moderne, nous l’avons ren-
contrée lors de son entraînement à Ti dour. De sa présence émane 

une assurance, une détermination et une modestie. Anaïs Eudes, 31 ans, 
a pourtant déjà une belle carrière derrière elle. Elle est championne du 
monde par équipe en 2010, médaillée de bronze par équipe et en relais 
féminin aux championnats d’Europe en 2011. Le pentathlon coule dans 
ses veines, ce sport qui allie une épreuve d’escrime, de natation, d’équi-
tation, de tir au pistolet et de course à pied. Après une longue pause dans 
sa carrière, elle a passé la période de confinement dans les Côtes d’Armor 
à Perros-Guirec, l’occasion pour elle de se ressourcer suite à une blessure 
au pied et de retrouver une confiance en elle et le mental nécessaires à 
la compétition. Sa passion du pentathlon, elle la vit en parallèle de son 
emploi qui lui permet de financer ses trajets pour les épreuves. Se dépasser, 
se relever, se faire plaisir, travailler pour se donner les moyens de réussir, 
une dynamique qui ne fait qu’augmenter sa motivation chaque jour. 

sport  
réussir avec 
passion et plaisir

Depuis 1996, les lauréats du 
concours partent en tournée 

dans les festivals bretons. 
Certains deviennent musiciens 
professionnels. Notre photo, en 
1996 Dan ar Braz est le premier 

parrain !

Cette année, situation sanitaire oblige, le bien an-
cré concours interlycées de musique traditionnelle 
bretonne sera remplacé par une exposition photo 

retraçant son histoire. « Lors du premier confinement, nous 
avons trié et classé l’important stock de photographies que 
nous archivons depuis 1996 », explique Julien Cornic, direc-
teur de Ti ar Vro à Cavan. « Ce fonds iconographique d’une 
grande richesse nous permet de faire une rétrospective de 
l’historique du concours. Au fil du temps, le concours est 

« Et si je ne me qualifie pas ? Je 
retente pour les JO de 2024 ! »
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qualité de l'eau

le trégor en mots fléchés
Mot à deviner en 9 lettres,  
Ancien couvent de Lannion :

Retrouvez les réponses des mots fléchés sur www.lannion-tregor.com

1            2            3            4             5            6            7            8            9

Les plus de 15 000 observations re-
censées sur le site web de l’Atlas 
contribuent à un accroissement très 

important de la connaissance et de la dé-
couverte d’espèces rares. Avec l’ensemble 
des inventaires et contributions, ce sont 
près de 6 000 espèces qui sont connues à 
ce jour sur le territoire. Une restitution de 
ce collectage de données sera proposée 
au grand public en fin d’année, mais en 
attendant, les habitants peuvent profiter 
des ateliers d’initiation à la reconnaissance 
des amphibiens, papillons et plantes. Et, 
bien sûr, inscrire leurs observations sur le 
portail web. 

�d’infos : atlasdelabiodiversite.lannion-tregor.com

biodiversité  
l'atlas de  
la biodiversité 
marche fort

À deviner en 9 lettres
Ancien couvent de Lannion
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Depuis janvier, à la Maison du déve-
loppement de Plouaret, Stéphanie 
Le Rest anime le tout nouvel espace 

de services au public pour lequel une de-
mande de labellisation France services 
est en cours. Du lundi au vendredi, plu-
sieurs partenaires y tiennent des perma-
nences : le Point Info Habitat et le service 
Urbanisme de LTC, la Mission locale, le 
Pass’âge et Bavard’âge ainsi qu’Intéress, 
qui a ses locaux sur place. L’animatrice, 
bientôt rejointe par un agent d’accueil et 
d’accompagnement, guide les usagers 
dans leurs recherches d’information. Pour 
leurs démarches en ligne, elle dispose de 
contacts et d’outils facilitant l’accès aux 
organismes tels que la CAF, le Pôle em-
ploi, la MSA et la Sécurité sociale. D’autres 
partenaires viendront étoffer l’offre de 
services à Plouaret, au plus près des be-
soins des habitants

« Le territoire de l’Agglo est vaste et compte 
des secteurs très ruraux où l’accès aux ser-
vices peut poser problème. Par ailleurs, les 
démarches administratives se font de plus 
en plus en ligne, or certaines populations 
restent éloignées du numérique. Ce sont 
les deux raisons qui ont poussé LTC à déve-
lopper les espaces France services sur son 
territoire et à mailler le territoire d’espaces 
dédiés à cet accompagnement », explique 
Christian Jeffroy, vice-président à LTC en 
charge des espaces France services. À Tré-

services  
les services publics 
s’ancrent à plouaret

guier, la structure regroupe de nombreux 
partenaires qui délocalisent certaines 
permanences à Pleudaniel. À Cavan, c’est 
encore une Maison des services au pu-
blic (MSAP), qui fonctionne sur le même 
modèle. « L’espace France services va plus 
loin que la MSAP. Il garantit la présence 
de deux personnes afin de permettre une 
qualité d'accueil et d'accompagnement 
ainsi que l'animation du lieu. Pour chaque 
espace labellisé, un financement forfai-
taire de 30 000 € est accordé à hauteur 
de 15 000 € par l’État et de 15 000 € par 
un fonds abondé par les neuf opérateurs 
nationaux partenaires France services », 
explique Christian Jeffroy. À terme, LTC 
vise la labellisation de quatre espaces 
France services à Tréguier, Cavan, Plouaret 
et Plestin-les-Grèves. Dans un premier 
temps, l’espace de Plouaret mettra en 
œuvre, en dehors de ses horaires d’ou-
verture, des permanences délocalisées 
sur Plestin-les-Grèves, afin de lancer la 
dynamique. 

�d’infos : À Plouaret, ouverture du lundi au 
vendredi de 9h à 12h et les lundi, mardi et 
jeudi de 13h30 à 17h.

Retrouvez les réponses des mots fléchés sur www.lannion-tregor.com

RPAM de PLESTIN-les-
grèveS, nouvelle 
adresse 
Depuis le 25 janvier, les perma-
nences du Relais parents assistants 
maternels ont déménagé : elles se 
font désormais à l’ancien Centre de 
loisirs de Kergall (av. des Frères Le 
Gall), et toujours sur rendez-vous.
renseignements et prises de 

rendez-vous AU 06.30.10.04.57 OU 

sur www.lannion-tregor.com

rÉservez vos 
composteurs
V o u s  s o u h a i t e z  r é d u i r e 
vos déchets  et  composter 
directement chez vous : une 
bonne solution pour fabriquer 
votre  propre  engrais .  LTC 
vous propose de réserver vos 
composteurs en ligne ou par 
téléphone. 
+ d’infos : 02.96.05.55.55 ou sur 

www.lannion-tregor.com

une assistance 
juridique à 
tréguier
L’e s p a c e  F r a n c e  s e r v i c e 
accueille un juriste du Conseil 
départemental d'accès au droit 
(CDAD) le 2e jeudi de chaque mois, 
pour apporter un premier niveau 
de conseils et d’orientation pour 
toute problématique juridique : 
convocation devant un juge, 
succession, etc. Avec ou sans RDV.
+ d’infos et prise de RDV : 

02.96.92.33.46

la  collecte des 
encombrants
Vous souhaitez vous débarrasser 
d'objets volumineux qui sont 
destinés à aller en déchèterie  
(gros meuble, bicyclette, etc.) et qui 
vous sont difficiles à transporter : 
une collecte de ces encombrants 
est possible, à votre domicile et 
dans la limite de 1 à 2 m3 par foyer, 
chaque trimestre sur le territoire 
de l’Agglo. Consultez les dates 
de passages sur le site de LTC et 
inscrivez-vous par téléphone pour 
que la collecte passe devant chez 
vous.
+ d’infos et prise de RDV : 

02.96.05.55.55 ou sur www.
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plougras  
historique  
et dynamique Au sud du territoire et à la 

frontière des Côtes d’Armor 
et du Finistère, la commune 
de Plougras a su garder son 
authenticité et valoriser ses 

atouts historiques, tout en se dotant d’équi-
pements modernes, à l’image de sa salle 
des fêtes, fonctionnelle et chaleureuse. Et 
l’on y entend toujours le rire des enfants 
grâce à l’école qui fonctionne en regroupe-
ment pédagogique avec Loguivy-Plougras. 
Une vingtaine d’élèves de CM1-CM2 suivent 
ainsi leur scolarité à l’école de Plougras et 
y prennent, à la cantine, de bons repas 
cuisinés sur place, avec un maximum de 
produits locaux. « Une école, c’est la vie 
et nous avons toujours tout fait pour la 
garder, tout comme notre commerce que 
nous soutenons le plus possible », com-
mente le maire, Jean-Claude Quéniat. Le 
commerce, c’est « le Point de chute », un 
bar - tabac - épicerie tenu par Cécile et 
Olivier Vacher, qui proposent aussi des 
pizzas trois soirs par semaine. L’un des 
autres attraits du bourg tient dans sa ru-
ralité et il peut se targuer de la présence, 
non seulement d’un bon tissu d’exploitants 

416
habitants 

2 600 hectares

11 associations 

1 école

1 commerce

et d’entreprises agricoles, mais aussi de 
nombreux éleveurs de chevaux de sport 
ou de trait. Le maire lui-même est éleveur 
de chevaux et maréchal-ferrant de métier. 
Si du temps des grandes heures de l’usine 
Tilly de Guerlesquin, sa voisine, Plougras a 
fait office de cité dortoir pour les ouvriers 
de l’usine, aujourd’hui on y travaille et on 
s’y réunit. La commune compte ainsi de 
nombreux artisans (menuisier, luthier, 
boucher de campagne, maçons...) et pas 
moins de onze associations proposant de 
nombreuses animations. Parmi celles-ci, 
l’Entente sportive plougrasienne a acquis 
une belle réputation et séduit les jeunes 
footballeurs des alentours par son am-
biance conviviale. Les sportifs plougrasiens 
dans leur ensemble peuvent se réjouir car 
la municipalité a inscrit à son ordre du 
jour, la réhabilitation du terrain des sports. 
« C’est le projet de notre mandat. On en est 
actuellement au stade de la réflexion et du 
montage du dossier », indique Jean-Claude 
Quéniat qui peut se réjouir de voir aboutir 
en 2021 un autre grand projet, celui de 
Goariva. 

Nous avons toujours tout 
fait pour garder notre école 

et notre commerce. 
jean-claude quéniat

Maire de Plougras

Une école c’est la vie, et les 
élèves de la classe de CM1-

CM2 le démontrent

bienvenue à goariva !

Autour du site, trois circuits de randon-
née - la petite boucle (3,5 km), le sentier 
des éoliennes (5,5 km), le circuit entre les 
deux étangs (22 km) - complètent l’offre 
de la commune déjà riche en la matière. 

L’atelier de l’hermine a conçu les 
visuels et les espaces ludiques du 

site de Goariva.

Célèbre pour avoir accueilli en 2003 le premier parc éolien 
des Côtes d’Armor, le site de Goariva, qui offre du haut de 
ses 314 m, une vision panoramique sur le Trégor et la Cor-
nouaille, s’apprête à vivre une nouvelle vie. Lancée sous la 
mandature précédente, la mise en valeur du site, retardée 
en raison de la crise sanitaire, sera terminée cette année. 
« Le budget afférent de 91 000 € a été subventionné à 80 % 
par des fonds européens et la Région Bretagne », précise 
le maire. S’appuyant sur l’historique borne géodésique, 
qui servit de point de repère lors de l’établissement de la 
carte du royaume de France par César-François Cassini 
en 1736, le bureau d’études l’Atelier de l’hermine a conçu 
un parcours de découverte ludique sur cinq espaces. 
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Il y a déjà deux ans que la ludothèque 
D’Entrée de Jeu s’est installée dans ses 
locaux tout neufs, dans la cour du Tilleul 

à Langoat. Après une année de fonction-
nement avec une équipe de bénévoles, un 
poste de salarié à mi-temps a été créé et 
un animateur intervient quelques heures 
par semaine. « Cela nous a permis de pro-
fessionnaliser l’asso et de développer les 
prestations dans diverses structures. Depuis, 
l’activité n’a fait que croître ! », assure Syl-
vie Corlouër, présidente de l’association. 
Même si l’élan a été freiné par les deux 
confinements, l’équipe reste motivée 
et met tout en œuvre pour poursuivre 
les idées lancées avant mars 2020. Un 
créneau est mis en place les mercredis 
matins pour développer la convivialité 
avec les bénévoles (réparation de jeux, 
petites formations, moments de jeux...), qui 
s’investissent sur tout le pôle de Tréguier. 
« Nous voulons étendre la dynamique dans 
les communes, que des personnes puissent 
animer une soirée jeux informelle, faire des 

propositions, dans les cafés, les bibliothèques... La ludothèque vient en 
soutien », explique Elsa Ferreruela, ludothécaire. La ludothèque a dé-
veloppé ses interventions dans les Ehpad, foyers-logements, structures 
médicales, écoles et lycées et commençait à étoffer ses partenariats (PMI, 
communes...), stoppées par la crise sanitaire mais ce n'est que partie 
remise. « Plusieurs évènements ont été reportés ou annulés ces derniers 
mois, on est entre parenthèses depuis mars dernier, mais l’activité de prêt 
de jeux n’a jamais cessé », relate Marielle Broudic, la secrétaire. Et la popu-
lation ne s’y trompe pas : sur une soixantaine de familles adhérentes, 25 
sont arrivées depuis cet été. Il faut croire que malgré la multiplication des 
écrans pendant les confinements, le jeu a encore la cote ! La ludothèque 
a bénéficié d'aides au fonctionnement : Programme européen Leader, 
Département 22 et l'association d'Entrée de jeu. 

�d’infos : D’Entrée de Jeu, Cour du Tilleul à Langoat – 06 63 03 85 61 – 
ludothequedentreedejeu.com. La ludothèque a bénéficié d’une subvention du 
CIAS de 5 500 € en 2020.

langoat  
la ludothèque veut 
poursuivre la partie

En forêt de Rospez, au lieu-dit l’Hôpital, ce matin-là, seule une tron-
çonneuse trahit une activité humaine. Briec, bûcheron, débite le frêne 
juste abattu. Non loin, d’un pas puissant, silencieux, un cheval de 

trait breton tracte plusieurs troncs. Cette force tranquille, c’est Expresso, 
robe aux tons roux et crinière blonde, qui traîne sa charge, guidé par les 
« marche ! » ou « ola ! » et la longe tenue par Alexandre Olleac. Non loin, 
Bambino patiente, prêt à remplacer son cadet ou à lui être attelé, pour 
une plus grosse charge. Alexandre c’est le patron de l’entreprise Tanka (« 
bout de bois » en amérindien), créée à Plufur en janvier dernier avec son 
épouse Laetitia, et spécialisée dans le travail forestier à traction animale.  
Ici, sur cette zone de captage d’eau dédiée aux communes environnantes, 
au cœur d’un périmètre de protection de 25 hectares gérés par l'Office 
national des forêts (ONF) et propriété de LTC depuis le 1er octobre (à la 
suite du syndicat d’eau de Kreis-Treger), le travail au cheval revêt tout son 
intérêt. « Il ne tasse pas le sol », confirme le professionnel. « Au contraire, il 
l’aère et favorise l’infiltration naturelle  de l’eau, là où le poids et les ornières 
des machines agiraient à l’inverse. » 

Sylviculture raisonnée
Adapté aux espaces fragiles, comme les zones humides, l’animal respecte 
et favorise même la régénération de la flore forestière. Fiable par tous les 
temps, sur tous les terrains, contrairement aux machines, le cheval ne 

connaît pas les pannes et n’engendre pas de pollution. 
Sans compter la préservation d’un patrimoine génétique 
unique : le trait breton. Quant au rapport de l’animal à 
l’homme : « Il t’oblige à une remise en question régulière de 
ton travail. Si ça ne marche pas, tu peux en être sûr, ce n’est 
pas de sa faute. » Cette sylviculture raisonnée qui évite les 
coupes rases et respecte l’environnement. Outre son intérêt 
écologique immédiat, à plus long terme, elle participe 
également à une gestion durable de la forêt. En décembre, 
Alexandre et Briec ont produit ici chaque jour 20 m3 de bois 
de chauffage : frênes, chênes, hêtres, merisiers… Débités 
en billons de 4 mètres, les arbres sont débusqués (tirés 
sur quelques mètres) ou débardés (sur une plus grande 
distance) en bord de chemin, puis en billes d’un mètre, 
rassemblées en ballots d’un stère pour les particuliers. 

�d’infos : Prochaine vente, sur place : vendredi 26 février à partir 
de 15h. Pour réserver : 06 07 03 17 11 ou par mail à   
romain.hodapp@lannion-tregor.com

Adapté aux espaces fragiles, 
comme les zones humides, le 

cheval respecte la forêt et favorise 
la régénération de la flore.

rospez  
les atouts du 
débardage à cheval…
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pleubian  
Bacs à marée :  
littoral préservé 

«La pêche a été bonne ? ». Sarah revient de sa balade quotidienne sur 
le sillon de Talbert. À la question de Julien Houron, garde littoral, 
elle ouvre le sac : cordages, bouteilles, bois, filets... qu’elle vient 

déposer dans le bac à marée, à la Maison du littoral. Testé avec succès 
par la commune depuis 2018, le dispositif  compte quatre bacs, avec 
Pors Rand, Brestan et Lan Ros. Gilbert Le Briand, adjoint référent pour 
la réserve naturelle, explique : « Les bacs sont faits de déchets recyclés, 
comme le bois de palette, par des jeunes en service civique ou du lycée 
Pommerit ». 150 kg de déchets ont ainsi été récupérés, comme ces bal-
lons venus d’Angleterre (notre photo). « Ces bacs ne reçoivent ni déchets 
ménagers, ni animaux morts ou produits dangereux. » Un panneau conçu 
par LTC indique le bon usage. 

�d’infos : 02 96 16 54 67 ; maison-littoral-pleubian@orange.fr  
Sortie « estran propre » le 13 mars.

Àl’entrée de Perros-Guirec, un colombier trône dans 
un pré, sous la maison-phare. De là-haut, un feu 
guidait jadis à travers l’œil de bœuf  les navires 

dans la rade. Le colombier du 17e siècle dépendait du 
manoir de Pont-Couennec : « Signe extérieur de richesse, 
leur nombre traduisait la surface des terres exploitées », 
relate Jean-Paul Simon, féru d’histoire locale. Et si sa 
chevelure boisée montre l’usure du temps, les murs de 
granit protègent encore les 1 500 boulins dédiés « à fournir 
œufs et viande, de l’engrais grâce aux fientes et au cour-
rier ». Bâtie au 15e siècle, cette seigneurie dépendait de 
celle de Barac’h, à Louannec, régnant sur le comté de 
Lannion. Un document raconte : « Sous Louis XV, le duc 
d’Aiguillon, commandant de Bretagne, avait un faible pour 
la belle meunière de Pont-Couennec. Le manoir avait abrité 
leurs amours. Pour ses trajets à Paris, il refit la route depuis 
Lannion. La desserte de la ville doit donc beaucoup à la 
jeune meunière. » 

cavan  
la maison de santé 
va s’agrandir 

e En juin 2022, trois nouveaux prati-
ciens devraient intégrer l’extension 
de la Maison de santé à Cavan. « 

Une demande émanant des professionnels en place qui 
souhaitent pouvoir répondre à plusieurs demandes d’ins-
tallation », indique Pierre-Yves Le Brun, en charge de l’im-
mobilier d’entreprises à LTC. Le chantier, qui débutera 
en juin prochain, porte sur l’entrée, réaménagée et plus 
fonctionnelle, la salle d’attente attenante, pour une sécurité 
sanitaire optimum. Cette dernière, actuellement située 
au cœur du bâtiment, sera réagencée et étendue pour 
accueillir un kinésithérapeute tandis que deux nouveaux 
cabinets accueilleront un médecin et une orthophoniste. 
Un projet porté par LTC pour un coût total de 270 000 € 
dont 40 % d’aide de l’Etat sous forme d’une dotation de 
soutient à l’investissement local (DSIL). 

perros-guirec  
Un colombier 
et des tourtereaux

Le nouveau marché hebdomadaire 
de Trédrez-Locquémeau a trouvé 
son rythme de croisière et sa clien-

tèle sur le port de Loquémeau. Ici, l’avis 
est unanime : « C’est top ! », lance Arnaud 

affairé aux billigs. « Un lieu, convivial, bien abrité, avec une 
bonne fréquentation. » Un marché couvert, vue sur mer, 
qu’apprécie aussi Elodie Baillif, productrice de pommes. 
Enthousiasme partagé par Yvon, du fournil du Dourven 
ou encore par Marie, de La Cave ambulante. Des commer-
çants et des clients ravis, à l’instar d’Elsa Briand, ajointe 
en charge de l’animation de la commune, qui rappelle 
l’objectif de la mairie : « Redonner un peu plus de vie sur 
le port, surtout l’hiver ». Le défi semble réussi... 

�d’infos : marché couvert, le mercredi de 16 h à 19 h. Port de 
Locquémeau. 

trédrez-locquémeau  
Le succès  
du marché du port
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Le 16 décembre dernier, c’est une 
nouvelle commission n°4 qui se ré-
unissait au siège de Lannion-Trégor 

Communauté. Nouvelle dans ses théma-
tiques puisqu’elle regroupe désormais les 
mobilités et l’énergie, et nouvelle dans sa 
composition, plusieurs de ses membres 
ayant été élus lors des municipales 2020. 
En préambule, Carine Hue, vice-présidente 
de cette commission, proposait donc un tour 
de table permettant à chacun des partici-
pants de se présenter, rappelant le rôle et 
le fonctionnement d’une commission. Elle 
dressait ensuite un panorama des services 
existants et des projets en cours en matière 
de mobilités (transports scolaires, lignes 
urbaines et interurbaines, transports à la 
demande, covoiturage, vélék’tros, scooté-
lek’tros, aménagement du parking de la gare 
et des pistes cyclables etc.). Ces mobilités 
doivent en effet répondre aux enjeux de la 
transition énergétique, objet de la deuxième 
partie de la réunion menée par Hervé Guélou, 
membre du bureau exécutif, en charge de 
l’énergie : « L’énergie est un enjeu essentiel 
et je souhaite qu’au sein de cette commission, 
on ait cette capacité à promouvoir des idées.  
Les évolutions ne pourront se faire de façon 
brutale car il y a des enjeux économiques 
conséquents mais nous devons préparer 
notre territoire à cette transition et je suis 
ravi d’y travailler avec vous tous », décla-
rait-il avant de passer la parole à Florent 
Boudin, responsable du service énergie de 
l’Agglo. Ce dernier a passé en revue tout ce 
qui a été fait depuis le printemps dernier en 
matière d’énergies renouvelables, évoquant 
notamment les bons résultats des projets 
menés grâce au « Fonds chaleur ». 

Travailler sur un mix énergétique
LTC exerce la gestion déléguée de ce « Fonds 

Les prochains mois
Le calendrier de travail a été dressé : après la 
définition des objectifs jusqu’en décembre, 
ce sera l’étape où les priorités (tenant 
compte des contraintes budgétaires), ont 
été définies en janvier, puis, une concerta-
tion publique devrait démarrer en février, 
avant l’ultime étape au printemps où le 
projet sera formalisé et soumis au conseil 
communautaire. 

débat  
Énergie et mobilité  
font cause commune

« L’énergie est un enjeu essentiel 
et je souhaite qu’au sein de cette 
commission, on ait cette capacité 

à promouvoir des idées. »

hervé guélou
Membre du bureau exécutif, 

en charge de l’énergie

chaleur » financé par l’ADEME (Agence de 
l’environnement et de la maîtrise de l’éner-
gie), avec un contrat d’objectif. « Nous en 
sommes à 78 % de notre objectif de 8140 MWh 
et les 100 % vont être atteints avec le pro-
chain projet qui est celui de la chaufferie au 
bois de Trestel (Trévou-Tréguignec). Dans 
le cadre de cette gestion déléguée auprès 
d’intercommunalités, nous avons obtenu 
les meilleurs résultats de Bretagne », se fé-
licite Florent Boudin. Un deuxième contrat 
sur trois ans (2021-2023), et encore plus 
ambitieux (19 000 MWh), sera signé avec 
l’ADEME. Il concernera 14 installations : sept 
installations solaires thermiques et sept 
chaufferies bois dont l’importante chaufferie 
de Tréguier/Minihy-Tréguier.  À la question 
de Serge Henry, maire de Troguéry, sur le 
pourcentage de bois local utilisé dans ces 
chaufferies, Hervé Guélou répond : « On est 
à 100 % car nous avons une capacité de pro-
duction quatre fois supérieure à nos besoins. 
Il faut rappeler qu’il s’agit de bois de bocage 
dont la coupe est raisonnée et qui n’est pas 
utilisé à d’autres fins. » En ce qui concerne 
le photovoltaïque, les faits marquant 2020 
ont été la mise en place de l’installation en 
autoconsommation au siège de LTC et la 
validation du projet de la centrale de Plou-
névez-Moëdec (7 615 panneaux sur près de 
7 hectares) par la Commission de régulation 
de l’énergie (CRÉ), mise en service en ce 
début d’année 2021. Le prochain gros pro-
jet se situe sur l’espace Libois de Lannion 
: 224 panneaux photovoltaïques pour une 
puissance de 74 kWc. 
Bois énergie, photovoltaïque, solaire ther-
mique, hydrogène... les énergies renou-
velables doivent être complémentaires et 
« il sera intéressant de travailler sur un mix 
énergétique et d’anticiper les évolutions 
technologiques », conclut Hervé Guélou. 

La première réunion de la 
nouvelle commission n°4 a permis 

aux participants de prendre 
connaissance des dossiers et 

projets en cours.

28

JA
N

 F
éV

. 2
02

1 
| N

°2
3 

| 

ribune
Komzioù politikel



Ac’hanta, Jakez ! eme Varianna e 
vamm-gozh, lâr deomp ur gon-
tadenn ivez da’z tro. Me eo erru 

goullo ma sac’h marvailhoù ha te az peus  
dastumet un toullad mat e-barzh da voest 
aze. Dibun unan deomp ‘ta !
- Ale, evit ober plijadur deoc’h, Mamm-gozh, 
ec’h an da gontañ unan neuze.
Azezet eo familh ar Sidaner dirak un tan-
tad tan graet war oaled chiminal bras Gli-
zarc’hant. Ha bremañ e c’hell c’hwezhañ 
avel fall miz Du er-maez, en ti eo tomm ha 
gwasked hag ar post bras zo graet dezhañ 
tevel.
- E penn kentañ ar XVIvet kantved, a grogas 
Jakez, e veve e maner Koadelan e parrez 
Prad ur gwall zenjentil, Guy Eder de la Fon-
tenelle, e brezhoneg Fontanella, gwaz Mari 
ar Chevoir, pennhêrez ar maner.
Ur gwall zen, setu d’an nebeutañ ar pezh a 
gont an istor ofisiel a ra diontañ ur forban 
gwadek. N’eo ket tre ar pezh a lavar ar werz 
brudet savet diwar e benn hag a ziskouez 
deomp un den a-vod, karet gant e wreg ha 
gant tud ar bobl.
Piv krediñ ? Saver ar werz pe an istorou-
rien ? Evidon-me e vefen techet da grediñ 
kentoc’h ar werz rak an istor ofisiel dindan 
gazelgae tud c’halloudus ar bed-mañ ne 
glask ket dalc’hmat displegañ ar wirionez ; 
padal ez eus e pep saver gwerzioù un asez 
kelaouenner. Koulskoude eo ret mat deomp 
anzav ne oa ket Fontanella un ael Doue, pell 
ac’hane, hag anat eo e vrezelie peurvuiañ 
evitañ e-unan.
E dielloù niverus-tre domani  Koadelan 
miret e ti-dielloù departamant Aodoù an 
Arvor e Sant-Brieg ez eus, e-touez meur ha 
meur a hini all, ul lizher o c’houlenn groñs 
gant Fontanella rentañ ar garg winizh en 
doa laeret un toullad devezhioù a-raok en 
ur porzh-mor a Vreizh. Rak e gwirionez e 
kave aesoc’h hemañ “kemer” gwinizh en ur 
vagajenn evit klask eostiñ anezhañ e-unan, 
daoust m’en doa douar mat e Koadelan 
evit henn ober.
Milin ar maner, ar Vilin Gozh, a oa (hag a 
zo dalc’hmat) e foñs an draonienn a gaver 

etre parrez Berc’hed ha parrez Mantallod, 
met war zouar Berc’hed.
Ar miliner, Yann ar Gov, a oa un den a-feson 
hag en doa kalz a zoujañs evit e aotroù hag 
hemañ, feiz da Doue, en doa anaoudegezh  
vat evitañ ivez ha gwech ha gwech all e roe 
un tamm sikour dezhañ da sevel e familh 
vras.[...]
Un nozvezh eta, e-pad ma oa ar miliner, 
Yann ar Gov, oc’h ober un dommadenn e 
korn an oaled, e klevas hemañ un drouz 
souezhus pe gentoc’h meur a drouz. Bez’ e 
oa ruilhadenn voud un dra bennak o tremen 
war an hent, trouz mouk treid o kerzhet 
war an erc’h ha neuze un drouz sklaeroc’h 
ha skiltr, gwigour un ahel karr, moarvat. 
Nec’het un tammig, ar miliner hag a oa 
e-unan war vale en noz-se – e wreg hag e 
vugale a oa aet da gousket, pell a oa – a 
dosteas ouzh ar prenestr hag a zamzigoras 
ar stalafioù koad.
Er-maez, al loar, heol ar bleiz, a vanne he 
sklêrijenn wenn war an erc’h hag ar vro 
a-bezh a oa marzhus da welet. Tostaat a 
rae bremañ an trouzioù en doa klevet bre-
mañ-souden ar miliner, hag a-greiz-holl e 
spurmantas Yann daou a gezeg treut hag 
eskernek staget war ur c’hastell-eost leun 
a sac’hadoù gwinizh, ur pezh karg me ‘lâr 
deoc’h ! O touch e oa un den gant ur por-
pant hir hag ur bragoù bras. Un tok ledan 
a guzhe e zaoulagad. Dont a reas ar c’harr 
dirak prenestr ar vilin ha neuze e estlammas 
ar miliner :
- O ! ma Doue, an Aotroù, emezañ. O paouez 
anavezout e oa, daoust dezhi da vezañ 
drouklivet, dremm e vestr, aotroù Koadelan.
- Da belec’h e kasin me ar garg winizh-mañ ? 
A c’houlennas hemañ digant ar miliner, 
gant ur vouezh voan.
- Kasit anezhi d’al lec’h ho peus kavet 
anezhi, a respontas dezhañ war-eeun ar 
miliner a-raok mont er bord all.
Raktal ec’h eas ar c’hastell-eost diwar wel 
ha biskoazh abaoe n’eo bet gwelet spes 
Fontanella gant e borpant hir hag e vragoù 
bras o vale e garg winizh laeret e traonienn 
ar Vilin Gozh. 

Anzav : avouer
Dielloù : archives
Dremm : visage
Estlammañ : s’exclamer, s’étonner
Gwasked : à l’abri
Gwigour : grincement
Marzhus : magique, extraordinaire
Spes : fantôme, spectre
Spurmantiñ : apercevoir
Touch : conduire (des chevaux, etc.)
Tud c’halloudus : des gens puissants

lexique
Geriaoueg

RéSUMé
L’histoire de Fañch Peru 
prend son inspiration dans 
le Trégor du XVIIe siècle. Dans 
l’hiver rude, la neige tombe 
sur le sol gelé. Fontenelle, 
grand bandit, ombre de 
lui-même, transporte son 
larcin dans une charrette. Le 
meunier de Milin Gozh vint 
à passer par là et reconnaît 
en lui le seigneur du ma-
noir de Coadélan en Prat, 
il se servait volontiers dans 
les entrepôts des autres. Le 
meunier lui conseille alors 
de ramener sa charretée de 
blé là où il l’a volée. Quand 
on dépose la pierre que l’on 
porte, on dépose le poids de 
ses péchés…
Fañch Peru nous fait le 
plaisir de proposer cette 
histoire écrite en 2016 que 
nous publions presque dans 
son intégralité. Chroniqueur, 
poète, romancier et sculp-
teur de 81 ans, il a cette étin-
celle dans le regard quand il 
parle de littérature. 

Retrouvez la version en français sur www.lannion-tregor.com

Charreter noz 
ar Vilin Gozh  
L’étrange charretier 
de Milin Gozh

JA
N

. F
ÉV

. 2
02

1 
| N

°2
3 

| 

29

ud Bro-Dreger
Les gens du Trégor



Les Bassins versants Vallée du Léguer, de la Lieue 
de Grève et du Jaudy-Guindy-Bizien s’associent 
pour proposer cette année une programmation 
adaptée au contexte sanitaire, avec une version 
en ligne des ateliers qui seront proposés par 
chacun des Bassins. Ainsi, aux ateliers qui pro-
poseront d’apprendre à fabriquer des nichoirs 
et abris à auxiliaires du jardin, s’ajouteront des 
tutos en ligne qui permettront à un large public 
de se lancer dans ces réalisations. Plusieurs ré-
alisations seront ensuite installées dans des 
espaces publics de communes du territoire. La 
traditionnelle bourse aux plantes organisée par 
Jardin Passion devrait se tenir à Lannion. Anima-
tion en parfaite cohérence avec la thématique 
nationale 2021 de la Semaine pour les alterna-
tives aux pesticides : la souveraineté alimentaire. 
Cette thématique a pour but de mettre en avant 
les circuits-courts, l’autosuffisance… et couvre 
des enjeux liés à la biodiversité, l’alimentation, 
la santé, ou encore au climat.

d’infos : www.lannion-tregor.com

En ce moment
lannion - trédarzec

inventaire du patrimoine

Un inventaire du patrimoine est ac-
tuellement en cours sur Lannion et la 
presqu’île de Lézardrieux pour ache-
ver le travail entamé sur l’ensemble du 
territoire. Cet inventaire participera 
à une meilleure connaissance du 
territoire et contribuera à éclairer les 
politiques locales en matière d'amé-
nagement du territoire, de tourisme et 
de développement culturel.

N'hésitez pas à consulter le recensement sur 
kartenn.region-bretagne.fr et le résultats des 
études sur patrimoine.bzh

jusqu’au 10 
mars
lannion - siège de l'agglo

Lumières d’estuaire 
sur le Jaudy
Des photos réalisées durant les quatre 
saisons, au cours de balades le long 
des rivières entre La Roche-Jaudy et la 
mer, en compagnie d’amis de la région. 
Une exposition qui met en valeur les 
couleurs de l’estuaire et la diversité 

des paysages, proposée par les pho-
tographes amateurs de Déclic Armor.
Exposition visible dans le hall de LTC, rue Monge, 
du lundi au vendredi aux horaires d’ouverture.

d’infos : www.lannion-tregor.com

du 1er mars AU 31 mai
lannion-trégor

fréquence grenouille
Fréquence Grenouille est une opération 
nationale de sensibilisation à la préser-
vation des zones humides organisée par 
les Conservatoires d’espaces naturels 
et Réserves naturelles de France, qui, 

du 20 au 30 mars 
environnement

semaine pour les  
alternatives aux  
pesticides

infos covid-19

Compte tenu de la situation sanitaire, les animations, spectacles, visites… sont susceptibles d’être annulés. 
Nous vous invitons à vous renseigner sur leur maintien ou non avant les dates annoncées.

emps libre
Diduamantoù
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chaque année, invite le grand public 
et les scolaires à découvrir les zones 
humides et les batraciens par le biais 
d'activités variées.
Animations proposées par le service 
patrimoine naturel et biodiversité.

d’infos : www.lannion-tregor.com

En ce moment
lannion-trégor

carte des espaces 
naturels
Une nouvelle carte des espaces natu-
rels du territoire de Lannion-Trégor 
Communauté vient d’être éditée. N’hé-
sitez pas à la consulter pour découvrir 
les richesses du Trégor, améliorer vos 
connaissances, et trouver de nouvelles 
idées de balades.

d’infos : www.lannion-tregor.com

au printemps
trégastel - aquarium marin

exposition
Les océans représentent 70,8 % de la 
surface de la Terre. Leurs vastes sur-
faces, leurs abysses peu explorés, le 
nombre important de leurs espèces 
méconnues… tout cela donne une im-
pression de richesses inépuisables à 
portée de l’homme. Pourtant, 90 % 
des espèces halieutiques – poissons, 
crustacés, mollusques capturés ou ré-
coltés par l’homme… - sont exploitées 
au maximum ou ont déjà été surexploi-
tées. Devant ce constat, pouvoirs pu-
blics, pêcheurs et chercheurs tentent 
de trouver des solutions pour aboutir à 
une pêche plus durable et responsable 
afin de préserver les océans, creuset 
de la vie sur Terre.
Exposition visible aux horaires d'ouverture, 
comprise dans le tarif d'entrée .

d’infos : www.aquarium-tregastel.com

À partir du 
2 avr.
trédrez-locquémeau - le dourven

Exposition le corre- 
desverronnières
Les artistes Sylvain Le Corre et Nicolas 
Desverronnières proposent au public 
de découvrir leur travail en cours à l’oc-
casion de leur résidence au Dourven. 
A base d’un travail de collectage sur 
le territoire, ils préparent une œuvre 
spécialement conçue pour le festival 
de l’Estran en septembre 2021, et cette 
exposition de « mi-parcours » est l’oc-
casion pour eux de présenter au grand 
public leur façon de travailler et les 
différentes pistes de réflexion qu’ils 
vont pouvoir élaborer avant d'arriver 
au résultat final.
Du lundi au vendredi à la Galerie du Dourven.

d’infos : www.lannion-tregor.com

À lire

le dragon rouge , 
recueil de nouvelles 
du trégor-Goëlo

Le Trégor-Goëlo, a de tout temps, 
inspiré les auteurs comme Anatole le 
Bras ou Pierre Loti pour ne citer que 
les plus connus. Les éditions Goater 
ont publié un recueil de nouvelles de 
différents genres littéraires, regroupant 
28 auteurs connus et moins connus, 
hommes et femmes de tous âges, dont 
le point commun est l’attachement à 
leur territoire, qu’ils en soient origi-
naires ou pas.
Editions Goater, 15 € .

emps libre
Diduamantoù
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L’Univers à portée de main

planetarium-bretagne.bzh

Contact Parc du Radôme 22560 Pleumeur-Bodou / Répondeur 24h/24 au 02 96 15 80 32
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Planétarium
de Bretagne
Parc du Radôme

2021

2021, l’odyssée

MARS


